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La menace nouvelle des pirates-assas-
sins boches qui se proposent de traiter 
en belligérants les navires de commerce 
armés, même s'ils sont seulement ar-
més pour leurt défense, a fait couler 
beaucoup d'encre ces jours-ci. 

Toute l'Allemagne, peut-on dire, a 
approuvé d'enthousiasme la mesure. 
'A l'idée que l'on torjnllcra désormais 
ces navires sans avertissement préala-
ble, e'est-à-dire à l'idée que l'on repren-
dra avec plus de sauvagerie encore que 
par le passé l'œuvre où excellent les. 
marins de l'amiral von Tirpitz, les Bo-
ches ne se tiennent véritablement pas 
de joie. « La voie s'ouvre plus libre de-
vant nos sous-marins... » déclare le ca-
pitaine Persius dans un article frénéti-
que du Berliner Tageblatt. 

La voie s'ouvre en effet plus libre, 
mais c'est plus que jamais la voie cri-
minelle : personne ne se montrera sur-
pris que les Boches aient résolu de s'y 
engager à fond. 

En même temps qu'ils s'attachent 
ainsi à perfectionner leurs méthodes el 
leurs pratiques de tueries sous-marines, 
les Boches se préoccupent d'ailleurs 
d'accentuer l'action non moins crimi-
nelle de leurs avions et de leurs zeppe-
lins. Par l'intensité de ce double effort 
de férocité et de barbarie, auquel leurs 
complices austro-hongrois ne manquent 
pas de s'associer, ils comptent produire 
sur leurs ennemis des effets de terro-
risme tout à fait décisifs. Ne réussissant 
pas à nous vaincre, ils se flattent volon-
tiers de nous épouvanter et de nous 
amener ainsi à composition... 

Mais Us en seront quittes une fois de 
plus pour les frais et pour la honte de 
leurs misérables entreprises. 

Leurs sinistres instruments de meur-
tre qui rôdent traîtreusement dans les 
airs ou sous les eaux peuvent faire du 
mal, et plus de mal encore qu'ils n'en 
on fait jusqu'à présent. Mais quelle sot-
tise de s'imaginer que les monstrueux 
exploits qu'ils seront à même d'accom-
plir pourraient changer quoi que ce 
soit au sort de la guerre ! Là-dessus, 
les Boches ne tarderont pas à revenir 
de leurs illusions. 

La guerre ne se réduit pas à ces sé-
ries de crimes immondes qui de plus 
en plus mettent l'Allemagne et ses com-
plices au ban des nations civilisées : la 
véritable guerre se fait ailleurs et c'est 
ailleurs que, bon gré mal gré, il en fau-
dra aller chercher la décision. 

Le sort de la guerre se décidera non 
pas là où l'on assassine des non com-
battants sans défense, nyiis là où l'on 
se bat, armées contre armées, régi-
ments contre régiments, hommes con-
tre hommes. Or, si les Boches et leurs 
complices réussissent parfois assez 
bien leur besogne de pirates-asssassins 
ou d'aviateurs-assassins, ils paraissent 
moins heureux dans leurs tentatives 
militaires contre notre front. L'échec de 
leurs récentes attaques vient de le prou-
ver une fois de plus. 

jVon, assassiner n'est pas vaincre. Et 
en un certain sens, c'est même le con-
traire de vaincre. Celui qui aspire à la 
haute ambition de la victoire ne saurait 
en effet s'abaisser à l'ignominie de l'as-
sassinat. 

C'est dire que le terrorisme est déci-
dément impuissant là où la force souve-
raine des armes ne parvient pas à im-
poser sa volonté. 

Les assassins peuvent donc continuer 
d'assassiner dans toute la mesure où 
cela leur est possible. Il leur restera en-
suite à vaincre. Et cela sera beaucoup 
■moins facile que d'envoyer une torpille 
dans les flancs d'un navire de com-
merce ou de faire pleuvoir des bombes 
sur des foules inoffensives ! 

CAMILLE FERDY. 
—il 

mpOt sur le Revenu 
Le droit au délai supplémentaire poux 

la déclaration qui le concerne 
Le Journal Officiel publie un décret « fi-

xant les délais supplémentaires accordés aux 
contribuables empêchés par suite d'un cas 
de force majeure, de souscrire, en temps utile, 
la déclaration pour l'impôt général sur le 
revenu ». 

Dans le rapport adressé à ce sujet au pré-
sident de la République, M. Ribot fournit les 
.précisions suivantes, qui représentent l'es-
prit du décret : , ,. >■'■"■',, 

« Les termes de la loi indiquent formelle-
ment que c'est l'empêchement de force ma-
jeur! et non le fait d'être mobilisé qui ouvre 
le droit au délai supplémentaire : néanmoins, 
pour simplifier autant que possible l'applica-
tion de La loi, tout en restant dans son. esprit, 
tout contribuable, mobilisé dans la zone des 
ermées ou dont la résidence est située dans 
line localité envahie ou comprise dans la zone 
des opérations militaires, sera présumé se 
trouver dans le cas de force majeure ; il bé-
néficiera sans avoir à accomplir aucune for-
malité du délai supplémentaire ,pour faire 
sa déclaration. 

« Mais ce n'est là qu'une présomption en 
sa faveur et il appartiendra au directeur des 
contributions directes d'en faire cesser l'ef-
fet en notifiant à l'intéressé qu'il doit faire 
sa déclaration dans un délai de deux mois. 
Le directeur agira ainsi lorsque des circons-
tances particulières lui permettront d'établir 
que le cas de force majeure présumé n'est pas 
justifié en fait, ou bien encore lorsqu'il sera 
constaté que l'empêchement a cessé d'exister. *> 

Aux termes de l'article premier du décret, 
lès contribuables auxquels il s'applique dis-
poseront, pour produire leur déclaration, 
« d'un délai supplémentaire prenant fin, au 

plus tard, trois mois après la date de la ces-
sation des hostilités, telle que cette date sera 
fixée en exécution de l'article 2 du décret du 
10 août 1914 ». 

Si la cas de force majeure présumé ne sem-
ble pas justifié, le contribuable, après récep-
tion de la lettre recommandée du directeur 
des contributions, qui l'en aura avisé, conser-
vera le droit de réclamer, par voie conten-
tieuse, contre la taxation d'office. Si sa récla-
mation est reconnue fondée, il obtiendra l'an-
nulation de son imposition et se retrouvera 
placé dans la situation du contribuable pour 
qui le délai de déclaration n'est pas expiré. 

Enfin, le contribuable qui se croira en droit 
de prétendre qu'il est empêché par suite de 
force majeure de souscrire sa déclamation 
dans le délai ordinaire de deux mois fixé 
pour 1916, devra, s'il veut obtenir le bénéfice 
de délais supplémentaires, en informer le di-
recteur des contributions directes, le 15 avril 
au plus tard, en précisant la nature de l'empê-
chement qu'il entend invoquer ; le délai de 
déclaration sera suspendu, en ce qui le con-
cerne, moyennant l'acomplissement de cette 
formalité. 

PROPOS DE GUERRE 

usque 
La scène se passe dans un tramway cir 

culaire Corniche. 
Sur la plate-forme arrière se trouvent 

quelques personnes, parmi lesquelles un 
jeune médecin aide-major accompagné d'une 
jeune femme. 

A une station monte une femme qui croit 
pouvoir s'autoriser d'un corpulence un' peu 
anormale pour bousculer tout le monde sur 
son passage, dans son désir d'atteindre la 
portière. 

Et comme le jeune médecin militaire ne se 
garait pas assez vite à son gré, elle se campa 
devant lui et se mit à lui crier une série 
d'injures. Elle le traita d'embusqué bien en-
tendu, s'étonnant qu'il fût sur la plate-forme 
d'un tramway avec sa « petite » au lieu d'être 
sur le front à soigner les blessés. 

Le jeune médecin ne répliqua rien, mais 
il pâlissait à vue d'ceil. Sa compagne, d'ail-
leurs, lui imprimait au bras de petites se-
cousses répétées afin de l'inciter à demeurer 
calme. 

La grosse dame n'arrêtait pas de crier des 
injures. Elle accusait le malheureux méde-
cin de toutes les fautes commises en France 
depuis le Moyen-Age ; et le mot d'embusqué 
revenait à chaque tombée de phrase comme 
un leit-motiv. 

Finalement, exaspéré, l'officier débou-
tonna sa tunique, entr'ouvrit sa chemise et 
montra sa poitrine où était une large bles-
sure à peine cicatrisée. 

La grosse dame s'arrêta net de parler ; elle 
se contenta de souffler fortement en roulant 
les- yeux. Je dois ajouter qu'à partir de ce 
moment les autres voyageurs regardèrent 
d'un assez mauvais œil leur encombrante voi-
sine. Mais je me demande quelle eût été 
l'attitude do ces mêmes voyageurs si le jeune 
docteur n'avait pas voulu ou n'avait pas pu 
exhiber sa blessure. 

Le spectacle n'est-il pas pénible de ce sol-
dat obligé de mettre sous les yeux d'une 
voyageuse mal embouchée la raison qui lui 
donne le droit de se trouver sur la plate-
forme d'un tramway en compagnie de sa 
femme ? 

Les soldats qui ont fait leur devoir de-
vraient bien être à l'abri de ces sortes d'a-
ventures aussi fâcheuses que ridicules. 

ANDRE NEGIS 

sur nos Terres reoooqoises 
Le gouvernement vient de créer une Com-

mission interministérielle chargée d'étudier, 
dès maintenant, les mesures à prendre «pour 
aider à la reconstitution des Immeubles dé-
truits ainsi qu'à la reconstruction de l'outil-
lage anéanti ou détérioré. » Cette Commission 
est composée de représentants de tous les mi-
nistères (Intérieur, Travaux publies, Com-
merce et Industrie, Agriculture, Travail, Fi-
nances, Guerre, Colonies, Beaux-Arts) et elle 
est déjà saisie d'un plan d'ensemble établi 
par M. Revault, député de la Meuse. 

Les grandes lignes d'un projet 
M. Revault, expose en ces termes les gran-

des lignes de son projet : 
— Est-il besoin, nous a-t-il dit, d'insister sur 

le rôle de l'Etat dans les préparatifs de la 
reconstruction des régions envahies ? Dans 
un cataclysme pareil, où des millions et des 
millions vont être en jeu, où la prospérité 
de toute une partie de la France est en ques-
tion, l'Etat doit son concours aux populations 
sinistrées. Or, dans l'état actuel de notre or-
ganisation administrative, rien n'existe qui 
puisse utilement procéder à l'étude du problè-
me et prendre les décisions qui s'imposent. 

— L'œuvre de reconstitution n'est-elle pas 
déjà commencée ? 

— Après la victoire de la Marne, répond 
M. Revault, l'administration s'est en effet 
préoccupée de faciliter, par des moyens rapi-
des, la reprise économique des pays libérés. 
Mais il faut distinguer tout de suite entre 
cette première opération d'urgence, provi-
soire, d'assistance, et de la réparation véri-
table des dommages de la guerre. Quatre dé-
partements sollicitèrent ces secours immé-
diats : la Marne, la Meuse, la Meurthe-et-Mo-
selle, les Vosges. Dans la Marne, par exem-
ple, 312 abris avaient été édifiés, au lw no-
vembre, par les services départementaux, 280 
par des sociétés autorisées, 98 par le génie. 
Le prix moyen de revient de ces abris est 
d'environ 700 francs par pièce d'habitation. 
Toujours au premier novembre, l'administra-
tion avait ainsi dépensé, dans les départe-
ments reconquis, une somme totale de 
1.400.000 francs. » 

Des usines départementales 
Mais, dans l'esprit du député de la Meuse, 

ceci n'est rien. Bientôt, il nous, faudra recons-
truire des villages, des villes enières et, lors-
que l'Heure solennelle de la Victoire son-
nera, tous lés réfugiés, tous les évacués vou-
dront revoir leur pays et s'y refaire un toit. 
C'est à cette échéance qu'il faut se préparer 
dès maintenant. 

— Je pose en principe, dit M. Revault, qu'il 
seTa impossible de reconstruire tout et par-
tout à la fois. Manque de matériaux, manque 
de main-d'œuvre spécialisée, augmentation 
des prix, raréfaction des bêtes de trait, voilà 
bien des obstacles. D'autre part, il n'est pas 
douteux que c'est dans les gros centres que 
s'ouvriront les grands chantiers et que c'est 
là que se porteront tous les matériaux dispo-
nibles et toute la main-d'œuvre. Que devien-
dront, pendant ce temps, les habitants do 
nos campagnes ? » 

Et ici, M. Revault, qui est un industriel, en 
arrive à l'exposé de son plan. 

— Quelles que soient les indemnités qui se-
ront données, dit-il, elles ne permettront pas 
de reconstruire les immeubles détruits tels 
qu'ils étaient avant la guerre. Alors ne vau-
drait-il pas mieux consacrer simplement une 
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Paris, 18 Février* 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant ; 

Nuit calme sur l'ensemble du front. 

partie seulement des indemnités reçues à édi-
fier des constructions légères, semi-provisoi-
res quoique confortables, en attendant des 
temps meilleurs î 

Mais construire, même du provisoire, est 
toujours construire. Comment y arrivera-
t-on d'un seul coup ? 

— Dès maintenant, je préconise : 1° l'étude 
d'un certain nombre de types d'habitations 
répondant aux besoins des diverses profes-
sions ; 2° la création d'usines départementa-
les où seront exécutés ces types et où FEtat 
n'interviendra que comme bailleur de fonds 
et qui soient en quelque sorte des coopéra-
tives dirigées par des gens du métier. 

L'apprentissage encouragé 
•Reste la question de la main-d'œuvre. 
— Pour parer à la pénurie certaine de la 

main-d'œuvre, poursuit le député de la 
Meuse, j'ai demandé que, dans l'étude de 
types d'habitations, on tienne compte des dif-
ficultés qui vont se présenter et qu'on envi-
sage des méthodes de montage simple. Mais 
encore faudra-t-il quelques notions élémen-
taires aux ouvriers. Il serait donc grande-
ment à souhaiter que, dès maintenant aussi, 
un appel pressant soit fait parmi les réfu-
giés pour décider les parents à faire donner 
à leurs enfants de 14 à 16 ans quelques no-
tions des métiers qui vont leur être indispen-
sables. D'autre part, l'Administration pour-
rait organiser des cours pratiques et le rôle 
de l'Etat, sur ce point de la question, sera de 
favoriser, par tous les moyens possibles, la 
reprise de l'enseignement professionnel, c'est-
à-dire la formation de nouveaux ouvriers ». 

Tel est le plan d'ensemble que la Commis-
sion interministérielle -aura, tout d'abord, à 
examiner. 

IMPRESSIONS DU FRONT 

Pour les Poilus 
Il est de mode, dans certaine presse, 

d'écrire que, nulle part, la vie n'est plus facile 
et plus belle que dans les tranchées. Qu'elle 
y soit plus belle parco que, vivant au contact 
de la mort, on apprécie mieux les beautés de 
l'existence, c'est vrai I Qu'elle y soit plus belle 
parce que s'y succèdent les actes d'héroïsme 
et d'abnégation, c'est vrai encore 1 Mais plus-
facile, voilà contre quoi je proteste, en leur 
nom à tous. 

Et pourtant c'est bien ce qu'écrivent certains 
journaux, c'est ce que rapportent certaines 
Commissions I Ils ont vu le front, je n'en 
cloute pas, mais quel front ? On les a conduits 
dans un secteur aménagé, soigneusement 
choisi. Là de par la position stratégique, on 
sait que des deux côtés il n'y a rien à faire. 
Les adversaires se taisent donc, et, sachant 
leur tranquillité intangible, ils améliorent 
leurs conditions d'existence. Mais, sur les 
autres points du front où l'on est toujours sur 
le qui-vive, où aucun jour ne s'écouie sans 
bombardement, aucune semaine sans alerte 
d'attaque !... Et ces points-là sont plus nom-
breux que les autres I Croit-on que les poilus 
y trouvent des tranchées protégées, que l'on 
songe à leur donner l'électricité ou l'acétylène 
pour l'éclairage, et à créer un Decauville pour 
amener la soupe chaude jusque dans leurs 
gamelles. Des conduites électriques, là où 
les fils téléphoniques sont coupés tous les 
jours ? Un Decauville, là où le moindre pas-
sage à 1 kilomètre derrière les lignes est 
signalé ? Allons donc ! 

Dans ces coins-là, le poilu n'a pas ses 
aises 1 croyez-le. La soupe, on la lui apporte 
le soir, après la nuit tombée. Les corvées 
prennent les aliments pour une période de 
Vt heures, et ces corvées ont à faire, dans 
les boyaux, des trajets qui varient de 1 à 
4 kilomètres. La soupe ne peut pas arriver 
chaude, je pense ? Heureux encore quand les 
corvées rapportent l'intégralité de ce qui leur 
fut remis, car durant le trajet les obus pleu-
veut, et les boyaux sont sales, et l'on y 
enfonce, par places, jusqu'aux genoux. Les 
boyaux bien entretenus sont inconnus par là '! 
On les entretient, oui, mais la terre n'est pas 
relevée qu'un obus la ramène... L'éclairage 
électrique, on a des bougies, et en nombre 
très insuffisant, car, dans les gourbis, c'est 
la nuit toute la journée. Des tranchées proté-
gées... Ce détail seul prouverait la sécurité 
du lieu I Heureux quand on a des gourbis, 
c'est-à-dire quand l'adversaire a laissé au 
soldat le temps de quitter le fusil pour pren-
dre la pelle, et quand les tranchées ne sont 
pas démolies 10 fois dans la journée I 

Non, la tranchée n'est pas un paradis. Non, 
nos poilus n'ont pas à gogo tout ce qu'ils 
désirent. Et c'est un crime, que d'essayer de 
diminuer la beauté de leur résistance. Ils 
souffrent physiquement, et ils durent 1 Bien 
ne vient diminuer leurs peines, ni leurs souf-
frances, et le pays doit connaître tout ce .| 
qu'ils supportent pour mesurer la grandeur 
de la reconnaissance qui leur est due. 

PIERRE MARCILIE 

Du Bulletin des Armées : 
Une guerre nationale, la première et la 

seule guerre qui ait été vraiment nationale, 
faite par la nation entière et faite unique-
ment pour elle : voilà ce que représente ce 
moment de notre histoire. Au delà, dans le 
passé, si grandes que furent les autres guerres, 
aucune n'a mérité d'être, comme celle-ci, la 
guerre pure et sainte de la France. Toutes 
ont été mêlées d'éléments impurs, de ceux 
qui troublent ou divisent un peuple. 

En 1870, la guerre fut regardée, à tort ou 
à raison, comme l'affaire d'une dynastie. Le 
nouveau régime la continua, mais au milieu 
de combien de secousses intérieures I Et à' la 
fin, au moment peut-être où la victoire serait 
venue, à nous, des disputes de partis gênèrent 
les réflexions. 

En 1815, lorsque l'ennemi descendait sur 
Paris, qui donc s'en inquiétait sérieusement ? 
Les parents du souverain vaincu ne pen-
saient qu'à mettre en lieu sûr leurs trésors ; 
des chefs politiques profitaient de la défaite 
pour se donner quelque, rôle ; et quand les 
vainqueurs se présentèrent aux portes, ce 
fut, pour quelques-uns, un jour de fête. 

Certes, en 1792, Valmy fut une belle 
ournée, l'apparition d'une guerre nationale 

au milieu de batailles de princes. Mais notre 
nation n'était point toute à Valmy, et les 
cris de • colère contre l'ennemi s'y mêlèrent 
d'imprécations contre la tyrannie, provoquées 
par les pires discordes politiques. 

Avant cette date, la plupart de nos guerres 
ont fait sa place à l'esprit national, ont eu 
leurs instants et leurs accents de patriotisme. 
Deux d'entre elles, surtout, rappeMLent la 
nôtre, guerre de défense et de libération ; celle 

à laquelle Henri IV présida contre l'impé-
rialisme espagnol, celle à laquelle est de-
meuré attaché le nom de Jeanne-d'Arc. Mais, 
l'une et l'autre furent aussi des guerres ci-
viles ; elles ne montrèrent pas, comme celle 
de nos Jours, la France intégrale, dressée 
dans son droit et son devoir... 

Il y a chez nous, assurément, des partisans 
de dynasties déchues ou de ministères tombés. 
Aucun d'eux, j'imagine, n'a tenté d'exploiter 
le danger pour satisfaire une vengeance ou 
faire triompher ses amitiés. 

Il y a chez nous des passions provoquées 
par la haine ou l'amour de la religion. Un 
instant nous avons craint qu'elles se rallume-
raient à la chaleur de l'excitation générale. 
Des mots imprudents ont été prononcés. Mais 
le bruit s'en est perdu dans la sagesse du 
pays. 

Il y a chez nous, enfin, des dissentiments 
sur l'es questions sociales. Nous les retrouve-
rons au lendemain de la paix. La nature de 
cette guerre les a supprimés pour un temps. 
Ils ne pouvaient durer devant les leçons de 
ces batailles confondant les classes, de cette 
bienfaisance rapprochant les rangs. 

Cette union, ce silence des passions, est un 
moment unique dans notre histoire. 

CAMILLE JULLIAN, . 

de l'Institut de France. 

Gouri a saritmi 
Elle no pourra guère mimt 

plus de trois mois encore 
New-York, 18 Février. 

Le New-York Sun apprend d'un hom-
me d'affaires américain, revenant d'Au-
triche-Hongrie, que ce pays marche ra-
pidement vers un épuisement complet, 
et il est convaincu qu'il ne pourra 
guère résister plus de trois mois en-
core. 

Les provisions manquent, les indus-
tries sont entièrement paralysées, et 
l'on ne rencontre, dans les rues de 
Vienne et de Budapest, que des femmes, 
des enfants et des vieillards. 

Erzeroum, dont les Russes viennent de 
s'emparer est située au centre d'un plateau 
d'origine volcanique ouvert seulement au Nord 
et que bordent sur les trois autres côtés de 
hautes montagnes. 

La population, qui, avant la guerre, était 
de 120.000 habitants, avait beaucoup diminuée 
depuis. Chef-lieu du vilayet de même nom, 
la ville se compose de la citadelle, dont la 
position est très forte, de la ville proprement-
dite, qu'entoure une double muraille, et de 
quatre vastes faubourgs 

La ville est à la fois une place de guerre, 
qui commande l'Euphrate supérieur, — de-
puis la dernière guerre russo-turque 'des 
forts modernes ont été construits dans les 
environs, — et une ville industrielle et com-
merçante. Elle prépare des peaux, a des 
teintureries, des poteries, des distilleries, 
fabrique des armes et des bijoux. Elle est 
une importante station de caravanes entre le 
golfe Persique, la mer Noire, la mer Cas-
pienne. 

La plaine voisine dorme des récoltes abon-
dantes, surtout en blé et en orge. 

L'origine d'Erzeroum est très ancienne. D'a-
bord appelée Garin, par les Arméniens, elle 
fut, vers 415, sous le nom de Théodosiopolis, 
une citadelle romaine contre les barbares de 
l'Est. C'est au XI0 siècle, époque où les Turcs 
seldoukides la pillent, qu'apparaît le nom 
d'Erzeroum (terre des Romains). Les sultans 
d'Iconium la prirent en 1241, Tamerlan en 
1387, Mahomet II en 1400. En 1430, elle tomba 
aux mains des Perses, qui la cédèrent à 
l'empire ottoman en 1514. En 1828 les Russes 
la prirent, mais ils durent l'évacuer au traité 
d'Andrinople. En 1878, après un long siège, 
ils l'occupèrent de nouveau, du traité de San-
Stéfano à celui de Berlin, qui la rendit dé-
finitivement aux Turcs. 

IL Y A UN AN 

! 
Nouvelles attaques allemandes sur tout le 

front ; l'ennemi échoue de toutes parts avec 
de fortes pertes ; aux Eparges, il laisse 206 
prisonniers, y compris des officiers, S mi-
trailleuses, etc. Mais en Alsace, au nord de 
Thann, et au sud de la Fecht les Allemands 
occupent au Sattel Vépcron est du Reichae-
kerkopf. 

Front oriental : les Russes repoussent les 
attaques de l'ennemi autour d'Augustof et 
d'Ossowietz (Pologne), à Tarnof (Galicie), à 
lassjonki, à Skopko, à Volia-Mikhof et sur 
le col de Wyczow (Karpathes) ils bombar-
dent Przemysl et s'emparent de ses six pre-
miers forts. Au Monténégro, un avion autri-
chien vole sur Cettigné : .-deux femmes et 
quatre enfants sont tués. 

Dans les Dardanelles, douze vaisseaux de 
haut rang et vingt torpilleurs, anglais et 
français, sous les ordres du vice-amiral an-
glais Carden, bombardent les forts turcs ; les 
forts asiatiques de El-Hammidich et de Koum-
Kalé sont détruits. 

Sur la Manche (Pas-de-Calais), le bateau 
norvégien Belrigde, torpillé par un sous-ma-
rin allemand sans avis préalable, "se réfugie 
dans le port de Deal, près de. Douvres. 

Le feld-maréchal French, commandant en 
chef des troupes anglaises, reçoit la Médaille 
militaire française. 

Publication du Livre blanc par le gouver-
nement britannique ; lettres du président de 
la République et du roi George V, en date 
du SI juillet et du 1er août, attestant les ef-
forts de la France et de l'Angleterre en fa-
veur de la paix. 

Un ordre du jour du généralissime Joffre 
stipule que les unités seront désignées par 
leurs numéros les dénominations de réserve 
supprimées. 

Les Serbes repoussent l'ennemi au nord de Burazzo 
Washington, 18 Février. 

On prétend que James J. Hill, « roi des 
chemins de fer », assumerait la tâche de 
coopérer à la réorganisation de la Belgique 
après la guerre. Le roi Albert le lui aurait 
demandé. 

— De nolro correspondant particulier — 

Paris, 18 Février. 
Les commentaires des journaux, sauf, 

bien entendu, ceux des pays ennemis, sont 
unanimes pour attribuer une grande im-
portance à la prise d'Erzeroum. 

Si l'armée russe qui a réalisé cet exploit 
admirable au cœur de l'hiver, dans un pays 
aussi tourmenté que la Sidsse^t sans 
moyens de communication, n'est't^as trop 
fatiguée à la suite de l'effort excessif qu'elle 
a dû donner, elle complétera sa magnifique 
victoire. 

Attendons avec confiance les nouvelles à 
ce sujet. 

Nous avons le droit, dès maintenant, de 
nous réjouir. Il y a bien aufre chose de ré-
jouissant, ce sont les communiqués turcs. 

Après avoir annoncé, il y a huit jours 
exactement, que notre Suffren avait été 
coulé par un torpilleur allemand, ils ne crai-
gnaient pas de publier, en date du 1i février, 
que l'armée oltomane avait infligé des per-
tes énormes aux Russes en les refoulant de 
ses positions. 

Or, à celte môme date, un des forts les 
plus puissants d'Erzeroum tombait entre 
les mains de nos alliés. 

On demeure confondu à la pensée des 
bas mensonges au moyen desquels les vas-
saux du kaiser maintiennent le peupla turc 
dans ses illusions, tout en le conduisant à 
l'abîme. . 

Malheureusement, celle rage du men-
songe n'est pas particulière- aux Jeunes-
Turcs. Tous nos ennemis y participent, et 
il n'est pas de jour que les journaux les 
plus sérieux, neutres ou même de l'Entente, 
ne reproduisent bénévolement les bourdes 
fantastiques par lesquelles Berlin essaye 
de nous intimider. 

Quand ce ne sont pas des projets militai-
res à grande envergure, avec des forces 
immenses dont on nous menace, ce sont des 
nouvelles aussi sensationnelles sur de pré-
tendues découvertes dont l'armée allemande 
est dotée : avions géants, zeppelins mons 
trueux et invulnérables, mortiers de Iran 
chèes susceptibles de tout pulvériser, ca-
nons de marine tels qu'on n'en a jamais 
vus, et qui permettront d'avoir raison de 
la flolte alliée. 

Aujourd'hui, on nous révèle que le nou-
veau cuirassé allemand ne peut pas être 
coulé. 

El toutes ces sottises, qui puent à plein 
nez la bocherie, s'étalent dans les colonnes 
des grands journaux de France et d'Angle-
terre. ■ 

Pour ma part, je le trouve regrettable 
Il y a, cependant, des nouvelles vraies au-
trement intéressantes à publier, sans par-
ler de celles que la censure interdirait avec 
raison. 

C'est ainsi qu'aujourd'hui nous voyons le 
taux du mark baisser brusquement, tan-
dis que les financiers hollandais laissent en-
tendre que celle baisse va s'accentuer. 

D'un autre côté, nous avons des déclara-
lions officielles sur la question des vivres 
en Allemagne, et des renseignements sûrs 
en ce qui concerne l'Autriche. 

Au Landtag de Prusse, le sous-secrétaire 
d'Etat vient de faire l'aveu que le gouver-
nement a beaucoup de préoccupations au 
sujet de Valimenlalion du pays. 

L'aveu est significatif. 
En Autriche, les premiers signes de l'épui-

sement total sont manifestes, et de Saloni-
que nous parviennent aussi des informa-
lions assez réconfortantes. Nous les devons 
à la bndalilé et à la sottise des Boches, qui. 
en expulsant de Monaslir le consul grec, 
ont permis à ce dernier de faire connaître 
la situation matérielle el morale des trouvas 
ennemies. Celle situation n'est pas bril-
lante, et loin de songer à nous attaquer, 
l'ennemi redoute plutôt notre offensive. 

Pour, ma pari, je n'en avais jamais douté. 
MARIUS RICHARD. 

Le roi de Saxe n'es! pas rassuré 
sur l'issue finale de la guerre 

Le bruit court de son abdication 
Rome, 18 Février. 

On mande de Zurich que le roi de Saxe 
aurait manifesté des appréhensions au sujet 
de l'issue finale de la guerre. 

Le bruit court môme de sa prochaine ab-
dication. 

LE Tenue des Chasseurs à pied 
ne sera pas modifiée 

Paris, 18 Février. 
Le lieutenant-colonel Rousset, dans le Petit 

Parisien, déclare que les chasseurs à pied 
garderont leur tenue. Le bruit a couru, dit-il, 
qu'on allait retirer aux chasseurs à pied leur 
uniforme légendaire, pour les habiller comme 
tout le monde, de bleu horizon. La nouvelle 
avait produit une très vive et pénible émotion 

dans ces troupes d'élite, qui tenant par-des* 
sus tout à leurs traditions glorieuses, ne veu-
lent rien abandonner de ce qui contribue èi 
les perpétuer. Heureusement, nos héroïques 
vitriers peuvent se rassurer, je suis en mesura 
de leur affirmer que rien ne sera changé à la 
tenue qu'ils ont illustrée, sinon.la capote qui 
est trop voyante et sera la même que celle 
dont usent depuis la guerre les troupes à 
pied. 

Ainsi, tout est bien qui finit bien, puisque 
la cocarde, ce facteur si puissant des forceg 
morales, garde ses droits intacts. 

NOS ALLIÉS ET NOUS 

Le Conseil iiiiairo " 
et Wpiiil de Paris 

11 aura use importance considérable 
Londres, 18 Février. 

On mande de Milan, au Daily Tele* 
graph que le Conseil militaire et diplo-
matique des Alliés, qui se tiendra à' 
Paris, aura une importance plus consi-
dérable qu'on ne l'avait annoncé. 

Au lieu d'être une réunion des ambas-i 
sadeurs, ce sera une réunion des mi« 
nistres des Affaires étrangères des dw 
vers pays, accompagnés des chefs d'é* 
tats-majors généraux. 

La Russie sera représentée par des de-
légués spéciaux, les difficultés du 
voyage étant trop grandes. 

SUR NOTRE FRONT 

Bais les Flandres 
CGranrauiquâ officiel anglais 

Londres, 18 Février. 
Le général Haig fait le communiqué officiel 

suivant : 

Da bonne heure, ce matin, les Allemands 
ont fait sauter deux mines, l'une près do la 
fosso n° 8, et l'autre au sud da Loos. 

Après l'explosion de cette dernière, les Alla, 
mands ont essayé d'occuper «'entonnoir, mais 
ils furent repoussés par notre feu. Nous occu. 
pons le rebord da l'entonnoir le plus rappro-
ché de nous. 

Aujourd'hui, nous avons canonné des tran. 
chées allemandes près de la redouta Hohen« 
zoilern eî à l'est d'Armentières. 

Là situation demeure sans changement en. 
tre le canal d'Ypres, à Gamines et la vola 
terrée d'Ypres à Domines, 

Les Anglais la continuent 
Près du quartier général britannique, en 

France. 15 février : 
Les Allemands continuent de faire preuve 

dune activité croissante. Après Ypres, ils ont 
porté leur attention sur le second saillant qui 
avance dans nos lignes à Loos ; leur dépensa 
a obus ne fut pas aussi considérable qu'à 
Hooge et dans le voisinage de Pilken où ils 
les avaient fait pleuvoir par milliers ; mais 
Loos et les tranchées qui se trouvent devant 
Loos ont été généreusement bombardées par 
des howitzers de gros calibres et la pluie de 
grenades a été perpétuelle. 

Tout cela ne servit que de préliminaires à 
l'explosion d'une double série de mines im-
médiatement suivie par une furieuse attaque 
d'infanterie. Il est digne de remarquer que 
dans cette dernière comme dans presque tous 
les récents efforts de l'ennemi après l'offen-
sive, la vigueur de l'avance de l'infanterie à 
été en raison inverse de la violence des atta-
ques d'artillerie et de celles à la grenade. 

On eut dit que les Allemands essayaient de 
justifier leur vieille théorie de l'infanterie de-
vant surtout servir à boucher les brèches fai-
tes par l'artillerie. Or, l'on put constater qu'il 
n'est pas de brèche d'où l'infanterie qui par-
vient à survivre puisse battre en retraite. 
L'ennemi a fait également usage d'aéroplanes 
munis de bombes au cours de l'attaque con-
tre Loos. Le combat n'eut pas de résultat dé-
finitif, et nos hommes ont soutenu le choc 
avec une étonnante indifférence. Grâce au 
6ang-froid de nos hommes, on a peu de pertes 
à enregistrer. 

'Attaque àMimi 

L'échec île l'ennemi 
Paris, 18 Février. 

Le 12 février, à 8 heures 30, les Allemands 
déclanchent sur Soissons un bombardement 
violent qui sê poursuit sans interruption jus< 
qu'à la chute du jour. Le faubourg Saint-
Waast est plus particulièrement visé ; les 
obus de tous calibres accumulent de nouvel-
les ruines dans ce quartier déjà si éprouvé 
et depuis longtemps désert. 

Vers 4 heures 30, le feu des batteries enne-
mies se concentre au nord de la ville sur les 
Abattoirs et leurs environs ; un nombre con-
sidérable de grosses torpilles tombent sur la 
distillerie Vauxrot et ses défenses accessoi-
res, les réseaux de fils de fer sont sérieuse-
ment endommagés., Réfugiées dans leurs so-
lides abris, les troupes du secteur essuient 
sans pertes cette avalanche d'explosifs. 

L'expérience leur a appris que c'est là le 
prélude ordinaire d'une attaque allemande. 
Elle se tiennent donc prêtes à bondir au pre-
mier signal. A 5 heures 30, le bombardement 
s arrête et l'événement prévu se produit En-
tre la route de Terny et l'Aisne, en avant de 
la distillerie Vauxrot, une section et demie 
profitant de l'arrivée de. la nuit, sort d'une 
tranchée distante des nôtres de 60 mètres à 
peine. Son objectif est un élément de nos ou-
vrages compris entre deux bâtiments en rui-
nes ; elle se divise en deux fractions con-
duites chacune par deux officiers et jirécô* 
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liées de pionniers. Chaque groupe cherche à 
fagner le plus rapidement possible à droite 
fi a gauche de notre tranchôo les ruines qui 
la dominent. 

Nos guetteurs donnent aussitôt l'alarme et 
ouvrent le feu sur les assaillants, FS. glis-
sant à travers les décombres et les brèches 
tteî, fils de fer. Les pionniers allemands arri-
vent cependant aux deux extrémités de la 
tranchée française et réussissent à y pé-
nétrer. Un de nos guetteurs est tué, un' autre 
légèrement blessé, mais au même moment, 
line de nos sections débouche à son tour dans 
l'ouvrage et contre-attaque vigoureusement 
les Coches. Le lieutenant qui la commande 
blesse grièvement, d'un coup de revolver, un 
«Scier allemand. Un pionnier tombe aussi 
la poitrine perforée de deux balles, ; plu-
sieurs autres sont tués par nos hommes ; le 
Jfftsto parvient à s'échapper, grâce à un écou-
lement du talus et à l'obscurité qui s'ac-
croît. 

Los Allemands, cependant, n'ont pas le 
temps de se reformer ; une batterie rie 75, 
immédiatement prévenue, se met en effet de 
la partie ; en quelques instants, un tir de 
barrage nettoie l'espace compris entre les 
deux lignes et enlève à l'ennemi toute vel-
léité de reprendre son attaaue. Pendant une 
demi-heure encore, la fusillade crépite de 
part et d'autre ; puis, vers 18 houres, le calme 
se rétablit. 

L'examen des prisonniers révèle alors une 
particularité, constatée d'ailleurs dans main-
tes autres attaques ; les pionniers qui ont 
pénétré dans notre ouvrage étaient munis de 
nombreux outils et portaient comme armes 
des revolvers, des poignards et des grenades; 
le fusil et la baïonnette étaient réservés aux 
fantassins qui les suivaient. Le 13, au leyer 
du jour, plusieurs cadavres allemands appa-
raissent entre nos tranchées et la ligne alle-
mande. Le bilan de l'attaque est onéreux 
pour l'ennemi. Cette fois encore, le poilu et 
le 75 ont dignement rempli leur mission. 

IEI I OBEIT 

L'espionnage allemand à Sa!onfqua 
Paris, 18 Février. 

Le correspondant de l'Echo de Paris d Salo-
nique, écrit : 

L'enquête des autorités grecques dans l'af-
faire de l'espion allemand Knot a amené la 
découverte de plusieurs complices turcs et 
allemands de Cavaia. 

Parmi ces personnes déjà arrêtées, se trou-
vent Osman Effendi et Melimed Emin, em-
ployés de la Société des tabacs du Levant, et 
Mlle Marie Kohi, directrice de l'hôtel Khédi-
vial. L'enquête continue. On ospôre arrêter les 
complices. 

Parmi les papiers compromettants trouvés 
sur l'espion, se trouvaient des cartes topo-
graphiques des ouvrages gTecs de la frontière 
et des notes sur les mouvements de troupes 
grecques en Macédoine orientale. 

Un aviatik capturé 
près des lignes françaises 

Salonique, 18 Février. 
Hier matin, à 1 heures, un avialik qui 

survolait Karrassouli a été obligé d'atterrir 
près des lignes françaises, poursuivi par 
un avion do chasse français qui blessa de 
cinq balles l'observateur et le pilote. 

L aviatik: et l'observateur ont été cap-
turés. Le pilote a pu s'enfuir. 

Les aviateurs français ont été décorés 
aujourd'hui nifeme par le général Sarrail. 

Les Serves résistent vigonreassinsnt 
au nord Durazzo 

Londres, 18 Février. 
On mande do Salonique au « Times » 

quo l'armée serbe, au nord de Durazzo, 
résiste vigoureusement et a repoussé 
trois assauts contre ses positions. 

L'espulsisiî des cotisais de ionastir 
Milan, 18 Février. 

Le correspondant du Sccolo télégraphie 
de Salonique que le consul grec h Monastir, 
Yossif, obligé, avec son collègue roumain, 
de quitter la ville, est arrivé à Salonique 
où il a fait le récit suivant : 

Le 26 janvier, le colonel bulgare Zabunoff 
vint chez moi et me déclara qu'à la suite 
d'un ordre do l'élat-major, il était obligé de 
me communiquer un avis m'intimant de 
quitter la ville sous cinq jours. M'infor-
mant des raisons de cette mesure, le colo-
nel me dit que Monastir étant zone de 
guerre, on ne pouvait pas, sans préjudi-
cier aux opérations militaires éventuelles, 
laisser des étrangers séjourner dans la 
ville. 

Un ordre identique fut intimé au consul 
de Roumanie, le consul Yossif protesta vi-
vement contre l'illégalité do la mesure et 
télégraphia à Athènes, demandant des ins-
tructions. Là réponse n'étant pas arrivée 
a temps, il fut accordé un sursis de cinq 
jours, pendant lesquels il tenta vainement 
d'obtenir la révocation de l'expulsion. 

Le 7 février, lo consul, sa famille et le 
personnel du consulat furent conduits 
dans un camion-automobile jusqu'à la 
frontière grecque, pendant que le consul 
roumain était accompagné par le môme 
moven à la frontière roumaine. 

Les mesures prises 
en vue de la mobilisation 

Genève, 18 Février. 
La « Gazette ds Francfort » apprend 

de Bucarest que le ministre de la 
Guerre roumain a ordonné à tous les 
étrangers réfugiés en Roumanie depuis 
le commencement de la guerre et âgés 
ds moins de 40 ans de se présenter au 
Conseil de'revision roumain. 

Salonique, 18 Février. 
Les réservistes roumains appelés 

sous les drapeaux quitteront demain 
Salonique. 

:D Brece 
Le généra! Sarrail ol 1s généra! iaiion 

chez le roi Constantin 
Athènes, 18 Février. 

Le général Sarrail arrivera ici la semaine 
prochaine ; il sera reçu par le roi. 

A cette,occasion, le ministre de France, 
M. Guillemin, offrira à la légation un dé-
jeuner de 40 couverts, auquel prendront 
part le maréchal de la Cour, les membres 
du gouvernement, les autorités militaires 
supérieures, les ministres des puissances 
alliées et les attachés militaires. 

Le général recevra, dans les salons de la 
légation, les membres de la colonie fran-
çaise. 

Londres, 48 Février. 
Le Daily Çbronicle reçoit d'Athènes ; 
J'aMtends d'une bonne source que le gé-

néral Malion, commandant des troupes an-
glaisés à Salonique, viendra probablement 
à Athènes après le général Sarrail,. et qu'il 
sera reçu par le roi Constantin. 

Comifflutipé officiel russe 
Pétrograde, 18 Fév|ier. 

L'état-major de l'armée du Caucase fait le 
communiqué officiel suivant : 

Il est établi, d'après cio nouveaux rensei-
gnements, quo pendant l'assaut des forts d'Er-
zeroum de la première ligne, nous avons en-
levé 29 canons et fait des prisonniers. 

Rien quo dans le rayon du fort de Tafft, à 
20 vorsîo3 d'Erzeroum, nous nou3 sommes 
emparés do 39 ofîioiors et ds 1.413 askaris. 

Nos troupes occupent la forteresse d'Erze-
roum et nous procédons à la vérification du 
nombre des prisonniers et du butin que nous 
avons pris. 

Des incendies ont éclaté sur de nombreux 
points do la ville. 

L'enthousiasma en Russia 
Pétrograde, 18 Février. 

Le prise d'Erzeroum a provoqué un grand 
enthousiasme dans toute la Russie. 

Dans les grandes comme dans les petites vil-
les, des manifestations patriotiques ont par-
couru les rues aux cria-rfle : Honneur au tsar, 
au grand-duc Nicolas, à la vaillante armée 
russe ! Partout dans les églises, des milliers 
de paroissiens se sont présentés, des Te 
Veum ont été célébrés. 

Les manifestations ont été surtout impo-
santes à Tiflis, où le grand-duc Nicolas est 
allé annoncé lui-même la bonne nouvelle. 

La ville a été richement pavoisée. Le 
grand-duc est sorti plusieurs fois ; chaque 
fois des manifestations se sont produites. 

Le maire de Tiflis a adressé au grand-duc 
uns allocution lui exprimant les louanges de 
la population- de la ville. Le grand-duc Ni-
colas a remercié le maire et a crié : Hurrah ! 
Honneur au tsar et à sa. vaillante armée 1 

L'impression en Italie 
Rome, 18 Février. 

L'opinion italienne a suivi jusqu'ici les 
opérations du Caucase avec un intérêt très 
relatif. Habituée par le bluff turco-allemand 
à considérer les expéditions fantastiques 
contre l'Egypte et les Indes comme des évé-
nementsjdïrobables, elle vivait dans une at-
mosphèïBHrréelle et négligeait de suivre la 
marche Trote et pénible des armées mocovi-
tes dans les vallées neigeuses de l'Arménie. 
La chute d'Erzeroum inattendue, a produit 
sur les esprits l'effet d'un coup de fouet. 

"Savamment expliquée par les critiques mi-
litaires, la victoire russe apparaît déjà dans 
son véritable jour, c'est-à-dire comme un 
événement d'une portée considérable qui 
pourrait bien éliminer la Turquie des luttes 
européennes. On attend donc ici avec une 
impatience fébrile des détails sur la ma-
nière dont la ville a été prise et l'on espère 
que l'armée turque sortira de cette affaire 
assez affaiblie pour permettre au grand-duc 
Nicolas de s'avancer rapidement jusqu'au 
cœur du pays. Sans s'abandonner à un op-
timisme prématuré, les journaux considè-
rent la situation des Anglais en Mésopotamie 
et celle des Alliés à Salonique, comme gran-
dement améliorée, car pour des raisons mi-
litaires ethniques et économiques, l'empire 
ottoman se trouve à peu près aussi vulnéra-
ble en Arménie qu'aux Dardanelles. 

Les vantardises d'Enver pacha et les espé-
rances germaniques d'atteindre l'Angleterre 
à travers la Turquie paraissent dès mainte-
nant illusoires et la répercussion s'en fera 
certainement sentir à Constantinople où les 
Allemands cherchent tous les moyens pour 
empêcher l'envoi de renforts en Arménie. 

L'aube de la délivrance pour les Arméniens 
Paris, 18 Février. 

Dans la colonie arménienne de Paris, re-
lativement nombreuse, puisqu'elle compte en-
viron 3.000 membres, on déclare : 

Erzeroum est aux Russes. C'est l'aube de la 
délivrance, mais quelle angoisse encore étreint 
nos cœurs et quelles représailles, en effet, 
la rage du désespoir va-t-elle suggérer à nos 
bourreaux î 

A la pensée des dangers que courent en-
core nos malheureux frères, nous ne pou-
vons nous empêcher de frémir. 

Puissent bientôt d'heureuses nouvelles ve-
nir calmer nos alarmes I 

Les conséquences de la victoire 
Londres, 48 Février. 

Le Morning Post dit : 
Au grand-duc Nicolas et au général Jude-

nitch revient le mérite d'avoir élaboré le 
plan de campagne du Caucase, dont l'exécu-
tion a été confiée exclusivement au général 
Judenitch. L'effet du magnifique succès 
remporté par les Russes et du terrible coup 
porté à la Turquie, ainsi qu'aux espoirs de 
l'Allemagne, sera ressenti dans tout l'Orient; 
i! électrisera en même temps les millions de 
combattants qui font face à l'Allemand sur le 
front européen. 

L'armée russe poursuit l'ennemi an déroute 
Pétrograde, 18 Février. 

L'offensive contre Erzeroum a été exécu-
tée dans des conditions extrêmement dures. 
Les troupes ont été obligées d'escalader des 
pentes souvent abruptes dans une violente 
tempête de neige qu'une gelée de 25 degrés 
rendait terribles ; plusieurs forts armés de 
canons puissants ont été pris presque sans 
préparation d'artillerie, car seules des pièces 
de montagne ont pu être traînées sur des 
hauteurs inaccessibles. L'assaut a duré toute 
la journée sans un moment de répit et prin-
cipalement la nuit. 

Le matin du 15 février, les Russes se sont 
emparés du groupe central des forts de pre-
mière ligne ; les Turcs ont résisté avec achar-
nement repondant par des contre-attaques fu-
rieuses, mais ils ont été complètement bat-
tes sur tous les points. Ils commencèrent 
tout d'abord à se replier.puis prirent la fuite; 
la cavalerie russe est entrée la première 
dans la ville suivie de l'infanterie. Les Rus-
ses ont pris la ville presque intacte, excepté 
quelques bâtiments gouvernementaux qui 
avaient été brûlés. 

Les milieux militaires estiment que la prise 
d'Erzeroum est non seulement un puissant 
coup stratégique comme perte d'une forte-
resse de première classe, mais aussi qu'elle 
est autrement importante, car elle est le pré-
curseur de la destruction complète des cinq 
corps de la 3» armée ottomane dont la com-
bativité, avec la chute d'Erzeroum, se réduit 
à néant ; les renforts qui comprennent deux 
corps d'armée et qui accourent vers Erze-
roum seront inutiles pour l'ennemi, car ils 
arriveront sans artillerie, cette dernière ayant 
été envoyée à Erzeroum par mer via Trébi-
zonde. 

Les cercles militaires expliquent l'indigence 
des détails sur l'a- prise d'Erzeroum par le 
fait que l'armée russe continue à poursuivre 
énergiquement l'ennemi dont la tentative 
pour s'accrocher aux hauteurs distantes de 
quinze verstes de la forteresse a échoué. 

Londres, 18 Février. 
On mande de Pétrograde au Times : 
La prise d'Erzeroum en moins de cinq 

jours, bien qu'elle fut défendue par plus de 
800 canons et par une garnison composée des 
IXe, X° et XI* corps, est un exploit dont toute 
l'année a le droit d'être hère. Le général 
Vuaenitch, qui commande l'armée du Cau-
cause, se trouve maintenant en présence 
d'une tâche difficile à remplir ; elle "consiste 
à couper la route aux troupes turques qui, 
ayant pu s'enfuir d'Erzeroum, opèrent en ce 
moment leur retraite à l'ouest du plateau 
montagneux, en vue de rejoindre la troisiè-
me armée turque. 

L'héroïsme des Sibériens 
Londres, m Février. 

Le correspondant à Pétrograde du Mornlng 
Post donne les détails suivants sur la prise 
d'Erzeroum : 

Lancés à la poursuite du centre turc dé-
fait, les Russes menacèrent aussitôt les po-
sitions de Deveboyun, sur la route de Kopri-

i:rui à Hassankala, dans la plaine do Pasin. 
Los Turcs liront un effort désespéré pour ar-
rêter les Russes, mais furent rejetés derrière 
les lignes des forts. Les Russes firent avan-
cer leurs canons avec difficultés pour tenir 
Deveboyun occupé. 

Pendant ce temps, une colonne dans la ré-
gion do Mélazghert, plus au Sud, isola les 
Turcs d'Erzeroum, les rejetant vers Musn et 
Bitlis. Los Russes s'efforcèrent de donner l'im-
pression qu'ils voulaient tourner la forteresse 
par le Sud, pondant quo l'activité do. la co-
lonne russe, le long de la côte de la mer 
Noire, devenait plus grande. 

Alors, la colonne centrale composée do Si-
bériens attaqua violemment les montagnes 
fortifiées, emportant tout, d'abord "lo fort 3a-
ragubek. Sans arrêt, les Russes avancèrent de 
six kilomètres, bombardèrent et s'emparèrent 
da fort de Tafta, rendant ainsi l'attaque des 
ferts de Deveboyun facile. 

Communiqué officiel russe 
Pétrograde, 13 Février. 

L'état-major du généralissime fait le com-
muniqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Sur la Dvina, en. 
tra iSacobstadi et Dviitsk, l'ennemi a bombardé 
violemment la gara de Hitôzhall et lo seeteur 
de la gare de LavrensKasa à la gare do Tsar-
grad. 

Dans le secteur de Dvinsk, l'ennemi est re-
venu à l'attaque de Qarbour.ovka et a été re-
poussé. 

Nos aviateurs ont jeté quelques dizaines de 
bombes sur le campement ennemi devant lo 
secteur de Dvinslt. 

EN GAUOIE. — Sur le Dniester, dans la 
région du village de MicSialtsche, au nord do 
Oussotcidio, nous avons repoussé uns tenta-
tive de l'ennemi d'attaquer nos tranchées. 

MER ÎIOIÎÎE. — Lors de l'occupation par 
nos troupes do la position organisée sur la 
rivière da Vitzesou, dans la région du littoral, 
no3 navires s'approoîîanî tout près de la côte 
ont canotsnô les Turcs en retraite ; les équi-
pages des navires ont eu des blessés par des 
bai les. 

Les forces russes ea Bessarabie 
Turin, 18 Février. 

Le Carrière delta Sera affirme que la près 
sion do l'Allemagne à Bucarest a été inoti 
vêe surtout par lo besoin de donner satisfac-
tion à la Bulgarie. L'échec allemand est in-
déniable. Des déclarations faites par MM. Fi 
lipesco et Take Jonesco, à VAdverul, il ré-
sulte que le bloc des interventionnistes rou-
mains abandonne tout projet d'opposition et 
se rallie au Cabinet Bratiano. 

Les nouvelles des préparatifs russes en Bes 
sarabie contribuent à accélérer dans l'opf 
nion des cercles compétents l'évolution iné-
vitable. 

Le Victorul assure que l'armée russe, dans 
la région danubienne, a été au moins doublée 
et que l'artillerie russe est actuellement d'une 
puissance énorme. 

L'Indépendance Roumaine parle de grosses 
concentrations russes. 

L'Univcrsul affirme que tous les ports rus-
ses du Danube ont été fortifiés : le pont d'Es-
chatal est armé de gros canons de marine. 

La Minerva dit que la flotte russe sur-
veille activement tous les navires marchands 
sur le bas Danube, et dans la mer Noire, des 
navires russes croisent au large des côtes tur-
ques et bulgares, prêts à capturer tous les 
navires ennemis. 

Los Attentats austro-allemands 
Un agent anglais 

assassiné à Chicago 
Londres, 18 Février. 

Voici encore un exemple des procédés sans 
nom de nos ennemis en pays neutres : 

Le consul britannique à Chicago a de-
mandé à la police de cette ville de recher-
cher Herold Edward Pennu, agent chargé 
d'achats pour lo gouvernement britannique, 
qui avait disparu depuis le 27 décembre et 
qu'on croit assassiné. 

Dans iist-Àfeio 
Gommnniqné officiel anglais 

Londres, 18 Février, 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant sur les opérations dans l'Est 
Africain : 

Une forte reconnaissance est en marche 
contre la colline de Saiaita pour se rendre 
compte de Ea position ennesnia et da sa force ; 
elle trouva la colline fortement occupée et 
constata quo le corps principal des réserves 
allemandes était dans le voisinage. 

Les perte3 britanniques ont* été de 172 hom-
mes, dont 139 de la brigade Sud-Africaine, 
qui combattait pour ia première fois dans la 
brousse. L'embranchement du chemin do fer 
atteint maintenant Njoro, situé à deux milles 
et demi do Salaita. 

La ConquMyju Cameroun 
Communiqué officie! anglais 

Londres, 18 Février. 
Le Bureau de la Presse communique les 

renseignements suivants : 
Le général Dobeil télégraphie, lo 16 février, 

quo le générai Aymerish et les Français ont 
fermé la frontière jusqu'à N'Goa et entière-
ment à l'est do ce point. 

La colonne de Campa, & quelques milles de 
là, est accourue pour fermer la ligne, à partir 
do la mer. 

Les opérations actives sont maintenant vir-
tuellement terminées ot la conquête du Came-
roum est complète, sauf pour la position iso-
lée de la collina de Mora. 

Le commandant allemand Zlmmormann a 
réussi à se réfugier en territoire espagnol. 

Les prisonniers allemands 
Cadix, 18 Février. 

Un camp de concentration pour recevoir 
les Allemands échappés du Cameroun et dé-
sarmés en Guinée espagnole est préparé près 
de San-Fernando dans l'île Léon. Le vapeur 
Villaverd. escorté d'un vaisseau de guerre, 
arrivera incessamment portant le premier 
convoi. 

Un Complet allemand à Madagascar 
Comment il a échoné 

Paris, 18 Février. 
Les nouvelles qui ont été publiées au sujet 

d'un complot préparé à Madagascar pour 
massacrer les Européens et proclamer l'indé-
pendance de l'ile, sont considérablement exa-
gérées. 

A la fin du mois de décembre 1915, le gou-
verneur général fut prévenu que quelques 
élèves et anciens élèves dos écoles, assistés 
de deux ou trois prêtres et do deux ou trois 
pasteurs indigènes, avaient constitué une So-
ciété secrète dont le but paraissait être de 
faire de la propagande pour exalter le pa-
triotisme malgache et l'amener à formuler 
vis-à-vis do l'autorité souveraine des reven-
dications politiques. 

Quelques exaltés s'étaient livrés à des écarts 
de parole et à des débauches de projets in-

surrectionnels sans réalisation possible. De 
pareils agissements clans le moment présent, 
devaient être réprimés. Le gouverneur géné-
ral fit donc arrêter les meneurs et ouvrir une 
information judiciaire. L'ouverture de cotte in-
formation causa une certaine émotion dans 
la colonie européenne, mais elle permit en 
même temps à la grande majorité de la po-
pulation malgache de manifester d'une fa-
çon éclatante et son loyalisme à notre égard, 
et sa réprobation indignée envers les quel-
ques égarés qui s'étaient laissés entraîner à 
vouloir troubler la paix publique. 

L'information n'a pas tardé à révéler que 
les menées coupables étaient le fait d'un pe-
tit nombre d'individualités grisées par un en-
seignement et dos lectures mal digérées. Cette 
information a abouti au renvoi de quelques 
inculpés devant les tribunaux compétents, le 
11 février du courant. Le gouverneur général 
a fait connaître que les débats se poursui-
vaient sans incident, qu'ils avaient démontré 
que toute l'affaire s'était bornée aux agisse 
ments d'un groupe infime, sans moyens d'ac 
tifg, et que le jugement serait très prochai 
nement rendu. 

Paris, 18 Février. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous la 

présidence de M. Paul Deschanel. 
Au banc des ministres : MM. Briand, VI-

viani, Ribot. Galliéni, Malvy. Dalimier. Co-
chin, Nail. 

Les députés sont très nombreux dans la 
salle des séances et les conversations sont 
particulièrement animées. 

Les tribunes et les galeries sont également 
très garnies. 

Le président annonce à la Chambre la mort 
de M. Marcel Rauline, député de la Manche, 
dont il prononce l'éloge funèbre. 

L'ardre du jour appelle la discussion des 
conclusions de la Commission de l'Armée sur 
la demande de discussion immédiate de la 
proposition de résolution de M. Abel Ferry, 
concernant le contrôle sur toutes les forces 
nationales mobilisées. 

Discours <t© M. BFiaïid 
M. Briand monte à la tribune. Il demande 

à la Chambre de renoncer à la discussion et 
en expose les raisons. 

La première c'est que le gouvernement s'est 
préoccupé de la question et qu'il a pris des 
mesures conformes aux désirs de la Cham-
bre. 

Le débat ne peut avoir de portée pratique. 
Il ruinerait même l'autorité du gouverne-
ment. 

Il y a un mois, la même discussion, provo-
quée par M. Accambray, a eu lieu. Le mi-
nistre de la Guerre a répondu très nettement 
à l'interpellation, ainsi que moi-même, ajoute 
le président du Conseil. La Chambre a ap-
prouvé nos déclarations. J'ai dit alors que le 
gouvernement a la direction politique de la 
Guerre et le contrôle des opérations politi-
ques. Le ministre de la Guerre a fait con-
naître que ' des inspecteurs étaient envoyés 
aux armées. Ils accomplissent une mission 
actuellement. Pourquoi recommencer alors le 
débat qui ne serait pas sans inconvénient. 
M. Ferry n'est pas maître de la discussion, 
elle peut s'élargir, provoquer des débats fâ-
cheux, dont la répercussion serait malheu-
reuse. J'ai dit, il y a quelques jours, que la 
Chambre devait consacrer son temps à des 
projets urgents, en relation directe avec la 
Guerre, et ne pas se laisser détourner de ces 
discussions nécessaires pour des débats stéri-
les Il y a une tendance à discuter injuste-
ment le Parlement. 11 faut prendre garde que 
l'on ne montre la Chambre systématiquement 
hostile au gouvernementaux institutions aux-
quelles le pays est fermement attaché. (Ap-
plaudissements à Droite et au Centre)._ Ces 
discussions sont de nature à troubler 1 opinion 
publique Je vous mets en face de cette consi-
dération gouvernementale, il ne faut pas quil 
y ait confusion entre les pouvoirs de la Cham-
bre. Elle a eu un rôle de contrôle utile. ( 1 res 
bien 1 à Droite et au Centre). Mais, comment 
voulez-vous qu'un gouvernement accepte une 
discussion sur un projet de résolution 1 invi-
tant à faire son devoir t . £••>• 

Si j'acceptais un pareil débat, je ne se: rais pas digne de la place que j occupe. Si 
vous voulez que le contrôle du gouvernement 
s'exerce, vous avez satisfaction dons le rap-
port de M. Ferry. J'ai lu deux lettres dés sous-
secrétaires d'Etat Thierry et Godart, qui peu-
vent vous laisser penser qu'il y ait des dif-
ficultés dans l'exercice de leur contrôle. Mais, 
depuis, ce contrôle a été organisé. Il existe. 

Voix à Gauche : Mais non 1 
M. Eriand. — Ce contrôle est forcément dé-

licat, vous le comprenez, il a rencontre évi-
demment des difficultés. . 

Voix à Gauche : De la part de qui t 
M. Briand. — Il serait étonnant qu'il n'en 

soit pas ainsi. Ces difficultés seront réglées 
dans des conditions telles que l'autorité des 
chefs ne soit pas atteinte, et quo ce contrôle, 
que vous tenez de la nation, qui est au-des-
sus de tout, s'exerce normalement (Applaudis-
sements à Gauche et au Centre). La preuve, 
la voici : 23 missions sont allées visiter le 
front depuis le 1er novembre, et 92 délégués 
des Chambres. Nous sommes à un moment où 
il est nécessaire d'établir la collaboration la 
plus intime, la plus cordiale avec le gouver-
nement. Je vous en supplie, associez vos ef-
forts aux nôtres pour que, dans l'exercice 
do nos redoutables devoirs, nous puissions 
concourir à la victoire que nous désirons tous. 
Pour cela, évitez tout débat qui soulève les 
passions, qui aurait des échos douloureux 
dans le pays. Vous avez la charge de main-
tenir les institutions parlementaires du pays. 
Le gouvernement ne se dérobe à aucun débat 
qui puisse avoir une sanction utile, mais pas 
de la nature de celui-ci. 

Si vous pensiez autrement, le gouverne-
ment, quitterait son banc. (Vifs applaudisse-
ments au Centre et à Droite). 

Discours û& M. Abel Ferry 
M. Abel Ferry lui succède à la tribune, mais 

il doit attendre quelques minutes que le 
calme soit rétabli avant de prendre la parole. 

Ma proposition de résolution, dit-il, a pour 
but d'inviter le gouvernement à faire respec-
ter l'exercice de son droit de contrôle sur 
toutes les forces nationales mobilisées. La 
preuve est faite que le gouvernement ne 
peut exercer de contrôle de la- guerre qu'avec 
la collaboration du Parlement. (Très vifs ap-
plaudissements à Gauche et à l'Extrême-Gau-
che). Cette situation n'avait pas été sans me 
préoccuper depuis longtemps. Nous avions, en 
décembre, prévenu M. le président du Conseil 
de notre intention d'en entretenir la Cham-
bre. Au cours du débat sur la classe 1917, le 
président du Conseil avait prié de remettre 
notre intervention au début de l'année 1910. 
Nous nous étions inclinés devant son désir. 

Dès le 3 décembre,la Commission de l'Armée 
entendait le président du Conseil sur les pou-
voirs des sous-secrétaires d'Etat à la Guerre 
dans la zone des armées, et il laissait enten-
dre qu'ils avaient plein pouvoir. Or, ils ont 
reconnu, eux-mêmes, par écrit, qu'il n'en était 
rien. Ce débat, je l'ai institué, parce qu'il y 
a, en France, aujourd'hui, une qualité de 
pouvoirs et presque de gouvernement (Ap-
plaudissements à l'Extrême-Gauche). On com-
prendrait cette politique du silence si la 
Franco entière restait muette, et qu'alors aux 
bouillonnements de la démocratie on oppose 
ce conseil : « Méfiez-vous ! Taisez-vous I 
Mais pourquoi los journaux auraient-ils le 
droit, chaque matin, de donner des conseils 
à la France et les députés n'auraient-ils pas 
le droit d'en donner aussi. (Vifs applaudis-
sements) . 

Aujourd'hui, on administre la guerre, on 
faits les états, et c'est sur les papiers qu'il 
transmet qu'un officier obtient de l'avance-
ment plutôt que sur les actes de son com-
mandement sur le champ de bataille. 

Vous avez laissé faire du grand quartier 
général, un ministère au lieu d'un poste de 
commandement. Si vous voulez que ça dure 
prenez-en la responsabilité. (Vifs applaudis-
sement à l'Extrême-Gauche et à Gauche). 

L'ajournement est prononcé 
Le vote a lieu au scrutin public. 
Une grande effervescence règne dans les 

travées où les députés discutent avec anima-
tion par petits groupes sur la façon dont ils 
vont voler. , 

Après dix minutes d'interruption, le résultat 
du scrutin est proclamé. 

L'ajournement de la proposition de résolu-
tion est prononcé par 3G4 voix contre 169 sur 
663 votants. 

La Chambre reprend alors la suite de la 
discussion du projet de loi concernant l'éta-
blissement d'une contribution extraordinaire 
sur les bénéfices exceptionnels réalisés pen-
dant la guerre. 

L'ARTICLE 3 
On commence l'examen de l'article 3. 
Après observations présentées par MM. Lan. 

dry et da Dion, les trois premiers paragra-
phes de l'article sont adoptés. Ils sont ainsi 
conçus : 

Pour l'établissement de ia contribution, le béné-
fice net diminue d'une somme correspondant au 
bénéfice normal moyen de l'assujetti. Le bénéfice 
normal moyen est déterminé au prorata du nom-
bre de mois compris dans chaque période d'impo-
sition d'après la moyenne des résultats effectifs des 
trois exercices antérieurs au 1" août 1914. 

Si la période pendant laquelle ont été réalisées 
antérieurement au 1" août 1914 les opérations de 
l'assujetti visées à l'article 3 ci-dessus, ne com-
prend pas trois exercices, le bénéfice normal est 
calculé d'après la moyenne des résultats pendant 
cette période. 

MM. Puech et Merlin défendent un amen-
dement ainsi conçu, que la Chambre adopte : 

Aucune déduction ne sera opérée, et le taux de la 
contribution sera do 50 % sur l'intégralité du 
bénéfice pour l'intermédiaire de fournitures de 
guerre qui se sera contenté de rétrocéder un con-
trat en prélevant une rémise. 

Un amendement de M. Julee Delahaye ainsi 
libellé : « Lorsque les années antérieures à 
la guerre 1912 et 1913 seront déficitaires, le 
calcul du bénéfice normal moyen devra être 
fait sur les trois années 1C09, 1910 et 1911 » 
est repoussé par 373 voix contre 83. 

. L'ARTICLE 3 bis 
L'article 3 bis est ensuite voté. 
En voici le texte : 
L, déduction à opérer en vertu du présent article 

ne peut, en aucun cas, même si l'assujetti n'a réa-
lisé d'opérations qu'a partir du i" août 1914, être 
inférieure, pour une année, ni à 5.000 trancs, ni à 
G % du capital à la fois réellement engagé par 
l'assujetti et rémunéré, dans les entreprises, tel 
qu'il résulte d'actes de. livres de commerce régu-
lièrement tenus ou d'autres preuves certaines, sans 
'y comprendre lo montant des dettes et emprunts 
visés au paragraphe premier de l'article précédent. 

L'ARTICLE 4 
On passe à l'article i, qui, après un échan-

ge d'observations entre MM. Renard et Péret, 
rapporteur de la Commission du Budget, est 
adopté avec le texte suivant : 

Dans les deux mois qui suivront le trentième 
jour après la promulgation de la présente loi, les 
assujettis seront tenus de produire, pour la période 
s'étendant du 1" août au 31 décembre 1914, et pour 
l'année 1915, une déclaration contenant les éléments 
visés aux articles i et 5 ci-dessus, et nécessaires à 
l'établisement de la taxe. 

La même déclaration sera faite pour les années 
suivantes, dans les trois mois qui suivront le 
31 décembre de chaque année. 

Ce délai pourra être prolongé par décision du 
directeur général des Contributions directes, pour 
les assujettis, notamment pour les Sociétés, dont 
les bilans sont établis d'après les résultats d'une 
pério.de de douze mois ne coïncidant pas avec 
l'année normale. 

Un décret fixera les conditions dans lesquelles 
des délais supplémentaires seront accordés aux 
contribuables, mobilisés ou non, qui se trouveraient 
empêchés de souscrire leur déclaration. 

Les déclarations sont rédigées sur ou d'après 
des tormules déposées dans les Mairies, dûment 
certifiées par les déclarants et adressées au direc-
teur des Contributions directes du département où 
se trouve située la commune du domicile réel ou 
du siège social des personnes ou des Sociétés inté-
ressées 

Elles peuvent être produites par mandataires. Il 
en est délivré récépissé. 

L'ARTICLE 5 
L'article 5 est également voté. Il est ainsi 

conçu : 
Les déclarations sont soumises à l'examen d'une 

Commission siégeant au cheHieu de chaque dé-
partement, et comprenant le directeur ou un fonc-
tionnaire des Contributions Directes et deux fonc-
tionnaires de- l'ad-minietiration des Finances dési-
gnés par le ministre des Finances, un fonction-
naire du contrôle da l'armée ou du service de 
l'Intendance disigné par le ministre de la Guérie; 
un membre d'une des Chambres de Commerce du 
département, élu par ses collègues ; un membre 
d'un Tribunal de Commerce du département, ou 
s'il n'existe pas de Tribunal de Commerce dans le 
département, un juge d'un Tribunal civil, désigné 
par le ministre de la Justice. 

Des suppléants en nombre égal à celui des 
membres prévus par les paragraphes précédents, 
et choisis de la mémo manière, remplaceront les 
membres empêchés. 

Le ministre des Finances désigne celui des mem-
bres de la Commission qui doit remplir les fonc-
tions de président. 

En cas d'absence du président, la Commission 
est présidée par le plus âgé des membres. 

Un agent de l'administration des Finances, dé-
signé par le ministre, remplit les fonctions de se-
crétaire, avec voix consultative. 

Plusieurs Commissions, composées comme 11 est 
dit ci-dessus, peuvent, s'il est nécessaire, être cons-
tituées dans le même' département. 

La Commission règle elle-même les jours et heu-
res de ses séances. Elle est convoquée par son pré-
sident, ou, en cas de relus de ce dernier, par le 
préfet. 

Les décisions sont prises h la majorité des voix. 
En cas de partage, celle du président est prépon-
dérante. La présence de cinq membres au moins 
est nécessaire à la validité des décisions. 

L'ARTICLE 6 
L'article 6 est adopté. 
En voici le texte : 
La Commission examine les déclarations. Elle 

peut entendre les Intéressés et se taire communi-
ouer par eux, ainsi que par les administrations de 
l'Etat, des départements et des communes, tous 
documents nécessaires pour établir les éléments 
de la taxation. Les intéressés sont toujours enten-
dus s'ils le demandent. 

Elle peut faire procéder sur place, et en présence 
des intéressés, ou aux dûments appelés, à des vé-
rifications par un agent des Contributions Direc-
tes désigné par le directeur départemental. EU© 
peut adjoindre, s'il y a lieu, à cet agent, une per-
sonne compétente en raison de ses connaissances 
spéciales. 

L'asujetti, passible de l'impôt, qui n'aura pas 
fait sa déclaration dans les délais impartis par la 
présente loi, sera, après mise en demeure, suivie 
d'un nouveau délai d'un mois, taxé d'office. 

LES ARTICLES 8 ET 9 
L'article 7 est réservé, mais la Chambre 

vote l'article 8 qui prévoit la création et la 
composition d'une Commission supérieure 
destinée à juger on appel les décisions de la 
Commission du lor degré. 

La Chambre adopte l'article 9 d'où il res-
sort que l'assujetti, qui a été taxé d'office, 
est tenu, pour obtenir la décharge ou la ré-
duction de la cotisation qui lui a été assi-
gnée, de faire . la preuve du chiffre de son 
bénéfice, et qu'il supporte la totalité . des 
frais exposés, y compris ceux d'expertise. 

Toutefois, au cas où le bénéfice imposable 
ne serait pas supérieur de 10 % au chiffre du 
bénéfice produit par lui, les frais incombe-
raient à l'Etat. 

L'ARTICLE 10 
L'article 10 détermine le taux d'imposition 

dans le tableau suivant : 
La contribution extraordinaire est calculée sur 

la fraction du bénéfice net réalisé pendant cha-
que période d'imposition excédant le bénéfice nor-
mal moyen, d'après un double tarit ainsi qu'il 
EUit : 

lo sur la partie Inférieure ou égale a 1/5 du bé-
néfice normal, 5 % ; entre 1/5 et 2/5. 10 % ; entre 
2/5 ot 3/5, 15 % ; entre 3/5 et 4/5, 20 % ; supérieure 
à 4/5, 25. %. 

2° Sur les fractions successives du bénéfice im-
posable inférieure ou é^ale à 20.000 fr., 5 % ; 
comprises entre 20.001 et 5O.000 fr., 10 % ; 50.001 
et 200.000, 15 % ; 2C0.001 et 500.000 £r. 20 % ; supé-
rieure à 500.000 fr.. 25 %. 

A cet article, M. Renard défend un amende-
ment tendant à aggraver le taux d'imposition 
pour les bénéfices réalisés sur les marchés 
passés avec l'administration de la Guerre. 

M. Ribot le combat avec force. Il ne peut 
être question de distinguer entre les four-
nisseurs de l'Etat et ceux qui n'ont réalisé 
des bénéfices qu'avec des particuliers. Je ne 
puis pas laisser dire, ajoute-t-il, qu'il n'y a 
pas de fournisseurs de la guerre honnêtes ; 
qu'il y ait eu des brebis galeuses parmi eux, 
j'en conviens, mais à la majorité on doit des 
remerciements, et non des injures. Or, si vous 
établissez une différence de traitements en-
tre les fournisseurs de l'Etat et les autres four-
nisseurs, cette mesure aura'pour conséquence 
de faire croire que les marchés passés avec 
l'administration de la Guerre l'ont été dans 
de mauvaises conditions pour l'Etat, t "'a a 
pu être vrai à une certaine époque, au dé-
but des hostilités, mais il n'en est plus ainsi 
aujourd'hui. II serait grave de décourager les 
fournisseurs de la Guerre. En les considérant, 
nous défendons les intérêts du pays avec vi-
gueur. 

M. Klotz, au nom de la Commission, s asso. 
cie aux objections de M. Ribot, et finalement 
l'amendement est repoussé par 320 voix contra 
117. t .. „ . .j 

L'article 10 est adopté après discussion d un 
amendement de M. Laurent, qui fixe à /o h la 
taxe pour les bénéfices au-dessus de un IQUn 
lien. 

LES ARTICLES 7 ET H 
On reprend la discussion de l'article 7, qui 

avait été réservé et qui stipule que les déci-
sions de la Commission sont notifiées aux in-
téressés par l'administration des tontnmw 
tions indirectes. 

L'article 7 est adopté. , , . 
On passe à l'article 11, qui stipule les pé-

nalités contre ceux qui auront fait de fans* 
ses déclarations. 

L'article 11 est adopté. ' ■ ., 
La séance est levée à 6 h. 50 et renvoyée 3, 

mardi 3 heures. 

i travers les Journaux 
Paris, 18 Février, 

Prise d'Erzeroum. — De M/ La Victoire. 
G. Hervé : 

En réalité, ce qui fait l'importance de la grande . 
victoire russe, c'est que l'occupation d'Erzeroum 
les rend maîtres de tout le plateau arménien où. 
les Turcs qui ne seront pas pris, ne pourront plus 
guère, faute d'artillerie et d'approvisionnemeuts-
constituer que des bandes de partisans. 

Or, considérez une carte de l'Asie Mineure, EèV 
marquez que ce plateau d'Arménie, où le Tigre et 
l'Euphrato prennent leur source, domine au Nordi 
toutes les routes qui mènent de Constantinople en 
Mésopotamie, et notamment la grande voie torréa 
qui doit être a peu près terminée aujourd'hui, du 
grand tronc Constantinople-Bagdad. Si le grand-
duc Nicolas sait montrer plus d'adresse à l'égard 
de ce qui reste d'Arméniens, qu'il n'en a montrée 
dans la Galicie autrichienne à l'égard des juifs, des 
Polonais et des Ruthènes, c'est dans quelques mois 
le chemin de fer de Bagdad à la merci des raids 
de la cavalerie russe. 

C'est, par conséquent, l'armée turque qui, en 
Mésonotamie, arrête les Anglais, réduite avant peu 
à manquer, elle aussi, de munitions, et Bagdad me-1 

nacée de tomber sous les coups des Anglais comme' 
Erzeroum vient de tomber sous les coups des Eus^ 
ses. Voilà ce que signifie la prise d'Erzeroum. 

Elle signifie aussi que très probablement l'Egypte 
ne sera "jamais attaquée, et qu'une partie de l'ar-
mée anglaise qui garde le Canal de Suez, pourra 
être utilisée ailleurs, à Salonique par exemple. 
Bravo l les Russes. 

VHomme Enchaîné. — Propos du neutre^ 
— De M. Clemenceau : 

Un article du Dagens Nyheter, de Stockholm, 
fait en ce moment le tour de l'Europe, pour ne-
rien dire des continents non moins intéressés que 
le notre, à l'issue d'une guerre qui nous lera da 
nouvelles conditions de paix. Le publiciste du 
Dagens Nyheter a très bien vu que de là avait 
procédé le désir « des milieux commerciaux en 
Allemagne p de se résigner à une paix modeste qui 
supposait une immense déception des ûmes boches 
après les manifestations claironnantes d'une entre-
prise d'universelle domination. 

La manilestation la plus significative de cet état 
de choses c'est, nous dit-on, « la puissante offen-
sive » que va tenter l'état-major sur le front fran-
çais, où il rassemble ses forces, au moment même 
où une stratégie de démence nous amène à disperses 
les nôtres. 

« La France, nous dit-on, semble prête h recevofs 
lo choc ». Ce n'est pas trop dire, nous ne pouvons* 
peut-être pas faire d'un coup tout ce qui serait 
désirable, mais les aventures de l'Yser permettent! 
de prévoir ce qui attend les soldats du kaiser. Ja 
n'ai garde de me laisser aller à des formules da 
forfanterie. Nous avons montré, et nous continue-
rons de montrer à travers tout, ce que nous som-
mes capables de faire. Ce n'est pas notre fauta 
si quelques esprits de haute distinction nous ont 
mal compris. 

Le Gaîa franco»serbe 
du Casino de la Plage 

C'est sous les meilleurs auspices que s'an-< -
nonce la représentation qui aura lieu demain, 
dimanche, à 2 heures 15, au Casino de la 
Plage, au bénéfice des réfugiés serbes. La ■ 
matinée, placée sous la présidence d'honneur., 
de M. Fraissinet, consul de Serbie, comporta' 
un programme auquel est assuré le concours' 
gracieux d'artistes rénutés : Mlle Clavson,. 
de l'Opéra de Liège;Mile Boisèle, de l'Odéon; 
les Kalus-Janel-Jaime; Mlle Nita Savons; Mlle-
Giraud, Mlle Fab'Ynna, Mlle Noisett, le petit 
Albert, Mlle Yvonne, Mlle Marthe Davray,^ 
Mlle Frémond, etc. Le populaire mime Adamstf 
et son excellente troupe donneront la primeur, 
d'une pantomime sensationnelle Cœur Fran* 
çais, que tout le monde voudra applaudir* 
L'orchestre sera dirigé par le maestro Clavew 

PARIS SOCIALISTE (S. F. L 0.) 
Nous recevons la communication suivante \ 
» Demain dimanche, à 10 heures du matin, 

au bar Blanc, 11 A, boulevard Dugommier, 
grande réunion à laquelle sont cordialement 
invités à y assister les camarades socialistes, 
syndiqués et coopérateurs de notre ville. 

« Ordre du jour ; Nomination d'un Comité 
comprenant des réprésentants de toutes les 
organisations prolétariennes du Parti (syndic 
cats, coopérative») ; renouvellement des car* 
tes, adhésions nouvelles, propagande et ac< 
tion du Parti pendant l'année 1916. » 

« La Commission ex'écutive de la Fédération: 
des Bouches-du-Rhône, le Comité sortant d'E* 
tudes et de Solidarité de Marseille insistent 
sur l'intérêt que présente la réunion et font 
appel, pour sa réussite, au concours et au1 

dévouement de tous et plus particulièrement 
des élus et militants du Parti ». 

La Commission Exêcutive, 
Le Comité d'Etudes et de Solidarité*, 

vu Parti Socialiste (S. F. I. O.), 1« 2», 3V 
5», 6e, 7°, 83, 9°, 10° et 12» sections. — Tous les 
membres de ces sections, présents à Marseille,-
sont priés d'assister à la réunion de demain 
dimanche, 20 du courant, à 10 heures, au bar, 
Blanc, 11 A, boulevard Dugommier. — Les 
convocateurs : Cermolacce, Canavelli, Esta-i 
chy, Matteï, Maquignaz, Royal, Aliène, La* 
tière, Pinatel. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de' 
Marseille a été, hier, de 19 navires, don* 
18 vapeurs et 1 voilier. Signalons : . 

A l'arrivée : Le vapeur italien Qulnto, venant 
d'Aquin,! avec 760 tonnes campêclie ; le voilier ita-
lien Balear, de Gandia, avec 000.000 oranges ; le 
vapeur anglais Egyptlan-Tramporl, de Hualhao 
(Pérou), avec 7.300 tonnes sucre,- le vapeur japonais 
Katori-Maru, de Yokohama, avec 26 passagers, dont 
19 pour Marseille, et i.500 tonnes thé. sésame, soie, 
huile, légumes secs, divers; le vapeur anglais 
City-oJ-Cairo, de Bombay, avec 17 passagers, dont 
9 pour Marseille, et 8.600 tonnes, dont 800 tonnes 
graines de coâton pour notre port; le vapeur, 
danois Algarve, de Newcastle, avec 1.018 tonnes 
charbon; l'Alsace, Transports Maritimes, d'Alger, 
avec 2 passagers et 7S3 tonnes vin, céréales, alfa;: 
la Ville-de-Tunis, Compagnie Transatlantique, da 
BOne et PhilippeyiHe, avec 5 passagers et 328 tonne» 
tabac, blé, laine, vin, divers. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, relâche. De. 

main, dimanche, deux grandes représentations. Ea 
matinée, à 2 heures, pour la dernière fois, Mireille, 
avec Mlle Livson dans le rôle de Mireille et M. 
Codou dans celui de Vincent. On commencera par 
les A'oces de Jeannette. En soirée, à 8 h. 15, aveo 
le concours de Mlle Brunlct, la brillante canta-
trice de l'Opêra-Comique, Manon, de Massenet. M« 
Fraikin chantera le rôle de des Grieux. 

BERTHE BADY AU GYMNASE. — Mme Bertha 
Bady jouera Maman Colibri, ce soir, à 8 h. 15, 
ainsi que dimanche, en matinée. Dimanche en soi» 
rée, La Vierge Folle. 

VINGT ANS AMES, AU CHATELET-THEATRE. 
— Ce soir, à 8 h. 15, première représentation : Le» 
Mousquetaires ou Vingt ans après, obtiendra cer-
tainement un aussi gros succès que la Jeunesse des 
Mousquetaires, car elle a été dotée d'une interpré-
tation et d'une mise en scène aussi parfaite. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Dernières représenta-
tions du , succès actuel, la Revue Quand MCme 1, 
qui triomphe depuis environ deux mois, avec Suz,' 
Chevalier, Grinda, Fortuné cadet, Serval, Jana 
Mexôs, Suz. Docin, Alida Rouffe et cinquante au-
tres artistes. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, change-
ment do programme, début de Georgius, chanteur 
fantaisiste; Demoussy, diseuse; les Oran, gymnas-
tes; The Frascoya, acrobates; Jane de Parme, L'ex-, 
cellente diseuse. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui, en matinét 
et en soirée, le merveilleux film Alsace, avec Ré< 
jane et le célèbre match de boxe, en 26 rounds, 
dans lequel- le nègre Jack Johnson, champion da 
monde, est mis imocR-out par Jessie Villard. 

ELDORADO-CINEMA. — Au programme de cette 
semaine : La Douleur, grand drame; la 12- séria 
des Mystères de New-York; La ville chinoise; Le 
Cousin du ministre, avec Max Linder. 

ARTISTIC-CINEMA. - Du 18 au 21, programma 
sensationnel : Les Vampires, deuxième série; « L» 
Cryiptograme rouge »; Les Cendres au Bonheur 

i 
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AU CONSEIL DE GUERRE DE LA 15» REGIQIÏ 

Le dénouement de l'affaire Riehaud, dont 
nous avons donné dans notre dernier numéro 
les principaux détails, a eu lieu hier matin 
devant, le Conseil ne guerre de la 15° région, 
présidé par M. le lieutenant-colonel Kervella. 

Dans un long réquisitoire, d'une clarté et 
d'une netteté remarquables, M. le lieutenant 
P.sgimbaud, commissaire du Gouvernement, 
demande au Conseil d'être sévère dans son 
jugement contre celui qui n'a reculé devant 
rien pour perdre l'homme à qui il avait voué 
une haine implacable. 

M" Ardisson de Perdiguier, qui présentait 
la défense de Riehaud, met en relief le souci 
patriotioue de son client qui croyait démas-
quer un espion et termine en demandant l'ac-
quittement de son client. 

Après trois quarts d'heure de délibération, 
le Conseil revient rapportant un verdict de 
culpabilité mitigé de circonstances atténuan-
tes. En conséquence, Riehaud Paseal-Prosper 
:est condamné à la peine de deux ans de pri-

On attend aujourd'hui, à Marseille, par le 
paquebot Kathimi-Maru, M. Kushiro Matsui 
le nouvel ambassadeur du .TaDon en France. 

■Le diplomate est accompagné" de Mme Kus-
shiro Matsui, de deux enfants et de ses domes-
tiques. M. Kikutzi, premier secrétaire de l'am-
bassade du Japon à Paris, arrivera ce matin à 
Marseille pour recevoir son nouveau chef. 

Comité de l'Or. — Des conférences seront 
données le dimanche, 20 février, à 11 heures 
du matin, à Saint-Barthélemy, et l'après-
midi, à 3 heures, à La Gavotte ; à 4 heures, 
à Saint-André et à 5 heures à Saint-Antoine. 
Les dames sont invitées. 

Nous sommes heureux de signaler à. nos 
lecteurs et surtout à nos glorieux mutilés, 
l'ingénieuse découverte d'un de nos conci-
toyens. Il s'agit d'un appareil de prothèse 
permettant à ceux privés de l'avant-bras de 
pouvoir écrire, dessiner, manger, en un mot, 

T» Me compléter le pauvre, membre mutilé. 
Comme nos lecteurs pourront s'en rendre 

compte par les photographies exposées dans 
notre salle de dépêches, l'appareil, solide, et 
d'une grande légèreté est d'un maniement 
très précis et facile. Nous sommes heureux 
de pouvoir féliciter M. Celle de sa belle in-
vention que généreusement il met à la portée 
de toutes les bourses. Ajoutons qu'il est sur 
le point de terminer deux nouveaux types 
d'appareils pour mutilés. 

Cet appareil a été expérimenté à l'école de 
rééducation professionnelle de Marseille. 

PATES FARCIES, Conserves Rosslnl, 6, r, Rome 

Acte de probité. — Le sergent Bertara, de 
la compagnie S. M. à la gare Saint-Charles, 
qui venait de trouver sur le quai de la gare 
un porte-monnaie contenant la somme de 
32 francs, s'est empressé d'en rendre compte 

■À au commissaire militaire des gares et, par 
~ ses recherches actives, a réussi à retrouver 

le propriétaire du porte-monnaie (un militaire 
de passage) à qui cet objet a pu être remis. 

Le général gouverneur a félicité ce sous-
'pfficier de son acte de prqbité. 

Pour les eîifaïi.fs mobilisés. — M. Valcourt, 
directeur de l'Opéra Municipal, a remis au 
maire la somme de 2.741 fr. 55 centimes pro-
duit net de la représentation donnée le 11 fé-
vrier au proât des enfants des mobilisés indi-
gents hospitalisés par les soins de la muni-
cipalité. 

Après avoir exprimé ses remerciements à 
M. Valcourt, ainsi qu'à la troupe, à l'orches-
tre et au personnel du théâtre, pour leur 
concours généreux, M. le maire a indiqué 
que cette somme 6erait consacrée à l'achat de 
vêtements dont bénéficieront 200 enfante de 
mobilisés recueillis au refuge du boulevard 
Baille et à l'orphelinat Vitagliano. 

Nous avons appris avec peine le décès, eur-
i venu subitement, de M. Antoine Audier, agent 

y de change honoraire. Nous présentons à Mme 
veuve Audier et à sa famille l'expression de 
nos sincères condoléances. , 

La Conférence de M. Louis Bertrand. — La 
Conférence de M. Louis Bertrand, devant le 
public des matinées du Soleil du Midi, a été 
sérieuse, puissante mais avec une conclu-
sion tandancieuse. 

Le tumultueux auteur de Pépèle le Bien-
armé, dont le dernier ouvrage, Saint-Augus-
tin, n'était plus que d'une aspiration acadé-
mique, a parlé de Gœthe et du pangerma-
nisme, a résumé la philosophie de Faust et 
condamné, dans l'apologue de Marguerite sa 
formule la plus agissante : « Vis, ne serait-
ce qu'un instant ». 

Seulement, M. Louis Bertrand conseiUe 
dans sa péroraison, l'appliication de cette 
même formule pour sauver notre pays « après 
44 ans de démagogie ». 

Cette petite insinuation n'a mérité que les 
applaudissements d'une partie des auditeurs. 

M. et.Mme Jean Bonnin, M. Craën, ont en-
T suite détaillé archaïquement deux trios en 

concert de Rameau. 

Nouvelles d'art. — Le portraitiste distingué 
qu'est M. Espincs, expose, depuis quelque 
temps, dans la vitrine de la librairie Flam-
marion, rue Paradis, une série de portraits 
qui consacrent sa réputation d'artiste. Le 
portrait actuellement exposé est celui de M. 
Joseph Thierry, député de Marseille et eous-
gecrétaire d'Etat. 

Faculté ries Sciences. — Le cours de pa-
léontologie végétale de M. Laurent aura lieu 
ce soir, samedi, à la Faculté des Sciences, 
à 6 heures. ^ 

Notre édilité, bien que ne faisant guère 
."parler d'elle, no manque pas, cette semaine, 
de fournir à notre confrère le Bavard, qui 
paraît aujourd'hui, le sujet inépuisable d'ar-
ticles humoristiques où la fantaisie s'allie 
à la fine satire. Aussi bien le numéro de no-
tre spirituel confrère est-il assuré du plus 
vif succès, d'autant qu'il se recommande 
également par de piquants échos, par une 
série d'articles inédits d'une brûlante actua-
lité. 

Une fillette sous un vagonnet. — Vers 
10 heures, avant-hier matin, la petite Jeanne 
Ferru, âgée de 2 ans, demeurant chez ses pa-
rents, chemin de la Commanderie, trompait 
la vigilance de sa mère et pénétrait sur la 
voie ferrée de la Société des Produits Chimi-
ques d'Alais et Camargue, chemin des Ayga-
lades. Elle tomba tout à coup devant un va-
gonnet en marche qui lui écrasa la main 
droite. Elle a été transportée dans un état 
assez grave à la Conception. 

Un motocycliste heuria un tramway. — 
Hier matin, vers 7 heures 30, un motocycliste 
militaire, attaché comme secrétaire à la base 
anglaise, heurtait un tramway Chartreux-
Saint-Giniez à l'angle des rués Paradis et 
Saint-Jacques. Le motocycliste, projeté sur la 
chaussée, fut sérieusement contusionné sur 
diverses parties du corps. Il reçut des soins 
à la pharmacie Telmond et fut ensuite trans-
porté, dans un état grave, à l'hôpital anglais 
du Prado. 

Une explosion à l'Usine à Gaz. — Hier, vers 
S heures de l'après-midi, alors que l'on pro-
cédait à la réparation d'un tuyau à l'Usine 
à Gaz, une explosion se produisait, blessant 
assez sérieusement à la tête le chaudronnier 
Jacques Aymar, 53 ans, demeurant boule-
vard de Làfont, 7, au Canet. Ce dernier i*e-
çut les soins du docteur Cordier à la phar-

• macie Chaix, puis il fut reconduit à son do-
micile. Les dégâts provoqués par l'explosion 
sont de peu d'importance. 

Les sardines étaient bonnes, mais... — Hier, 
quai des Belges, des agents de la Sûreté re-
marquaient qu'un jeune homme, monté sur 
une charrette, ouvrait des caisses de conser-
ves et en faisait passer le contenu soit au 
charretier, soit à un autre individu. Le con-
tenu, c'étaient dies boîtes de sardines qui 
disparaissaient rapidement dans les poches 
des trois oimis. La charrette s'arrêta devant 
un -bar où le charretier et ses compagnons génétrèrent et se mirent à ouvrir quelques 

dîtes pour casser la croûte. Un ami survint, 
M. T..., emballeur, qui a ses trois fils soldats. 
11 fut invité. Puis généreux, ses hôtes lui 
donnèrent qui deux, qui trois boîtes de sar-
dines pour envoyer à ses fils. 

Mais, à ce moment les agents intervinrent 
et arrêtèrent tout le monde. Le cocher, Gian-
seli Joseph, 17 ans, avait encore ses poches 
garnies, ainsi oua ses compagnos, Manosque 
Adrien, 14 ans "et Amiliàstre, qui furent con-
duits à la Sûreté avec M. T..., dont-on devine 
la pénible surprise. Tous ont été écroués, les 
uns pour vol, et M. T..., pour complicité par 
recel. 

Grave accident da travail. — Avant-hier, 
vers midi, le journalier Traversari Domini-
que, âgé de 57 ans, demeurant boulevard 
Badalus, 1, à la Valbarelle, était occupé, sa-
vonnerie Rieholme et C", rue Jacquand, 13, à 
nettoyer une porte qui s'ouvre sur la tra-
verse des Juifs, quand une charrette, en sor-
tant, heurta cette perte qui sortit de sa glis-
sière et tomba sur l'infortuné, travailleur. Ce 
dernier fut relevé grièvement contusionné sur 
tout le corps. Il a été transporté dans un état 
grave à la Conception. 

Les petits propriétaires lésés par les mora-
tornj sont priés de se rendre, porteurs d'une 
feuille d'imposition, à la réunion qui aura 
lieu demain, dimanche, à 9 heures 30 préci-
ses, 2, place de la Bourse, entresol. 

ÂiitoHF de Marseille 
AUEAGME. — Cercle de l'Harmonie. — Co 

soir, à 8 heures S0, dans la salie du premier étage, 
réunion des membres du Conseil d'administration. 

Trlanon-Cinêma. — Ce soir et dimanebe matinée 
et soirée. 

Allocations. — Les allocations aux familles des 
militaires sous les drapeaux commenceront à être 
payées à partir de lundi 21 du courant. 

AIX. — Le Conseil municipal se réunira en 
séance publique, ce soir samedi, à 5 heures. L'ordre 
du jour comprend une vingtaine de questions. 

Une prise d'armes aura lieu aujourd'hui samedi, 
à 2 heures de l'après-midi, sur le cours Mirabeau. 

Nécrologie. — M. Mure, gardien chef de la 
maison d'arrêt d'Age, est décédé a la suite d'une 
courto maladie. Le défunt était à Kocroi au mo-
ment do l'envahissement du pays par l'armée alle-
mande. En compagnie de sa femme,, il emmena à 
Paris les neuf prisonniers soumis à sa surveillance 
et les mit à la disposition do la justice. Il fut 
nommé à Alx, il y a un an environ. Sur sa tombe, 
M. Boudet, directeur de la circonscription péniten-
tiaire, a prononcé un discours ému. 

Morts an Champ d'Iîoimcnr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Raoul-Joseph. Blin, de Saint-Armand, 
soldat au 159° d'infanterie, tué à l'ennemi le 
9 janvier 191G, à l'âge de 24 ans. 

De M. Esprit Abeille, de Martigues, soldat 
au 9= d'artillerie, mort pour la Patrie, à T'hô-
pital de Belfort. 

i/w Hier après-midi, à 3 heures 45, ont eu 
lieu les obsèques du caporal Louis Pru-
d'homme, du 19a bataillon de chasseurs al-
pins, grièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé à l'hôpital annexe du Levant. Les hon-
neurs funèbres étaient rendus par un piquet 
du 141' d'infanterie, ainsi que par une délé-
gation de l'armée britannique et des-troupes 
de la garnison. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si douloureusement éprouvées et 
les prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Les sold&És serves en promenade 
La promenade organisée par le Syndicat 

d'Initiative de Provence était uniquement ré-
servée aux soldats serbes en traitement à l'hô-
pital de la rue Saint-Sébastien. Les glorieux 
héros de la retraite magnifique de Serbie, au 
nombre de plus de deux cents, avaient pris 
place dans les six voitures (motrices et remor-
ques) que la Compagnie des Tramways avait 
gracieusement consenti, exceptionnellement, à 
mettre à la disposition du Syndicat. 

C'est dans ces confortables voitures qu'ils 
ont été conduits à Saint-Henri, en passant par 
les quais où ils ont pu se rendre compte de 
la vie industrielle de notre ville. Us ont été 
ensuite menés à Notre-Dame-de-la-Garde par 
les ascenseurs que M. Baudouin, directeur, 
avait obligeamment offerts, ce qni leur a per-
mis d'admirer le panorama de notre cité. Par 
la Corniche, ils ont gagné l'établissement 
Monnier où le lunch habituel leur a été servi, 
offert par Mme Monnier et les superbes fruits 
par les dames du Marché Central. Après l'au-
dition de la Marseillaise, écoutée debout, les 
Serbes ont entonné leur hymne national qu'ils 
ont chanté avec ferveur, puis ils ont regagné 
leur hôpital, émerveillés de leur sortie. Ajou-
tons que sur le parcours et à la colline dé la 
Garde, une ample distribution de cigarettes 
leur fut faite par de généreux anonymes, tan-
dis qu'à leur passage, les bouquetières du 
cours Saint-Louis fleurissaient avec grâce 
nos braves alliés. 

.L'hospitalisation des prisonniers 
malades français en Baisse 

Le premier convoi do prisonniers malades 
français est arrivé en Suisse et a été dirigé 
sur Leysin et Montana, d'autres suivront sous 
peu. Nombreux seront les parents et amis qui 
viendront rendre visite aux chers malades 
pour leur apporter des nouvelles de la fa-
mille. 

L'Agence de la Compagnie P.-L.-M., à Ge-
nève, J. Véron, Grauer et C°, dans le but de 
faciliter le déplacement aux personnes se 
rendant en Suisse, est à la disposition pour 
tous les renseignements nécessaires sur le 
voyage, billets de chemins'de feT les plus 
avantageux, horaire, hôtels et transport de 
bagages. Un interprète se trouve à la gare, 
à l'arrivée des principaux trains pour le pas-
sage en douane des bagages et leur réexpé-
dition. A toute demande de renseignements 
il sera répondu par retour du courrier.r 

Notice to British snfejeets résident 
in tfee Soaûi ©î France 

Enlistment under ihe « Derby Group Sys-
tem » lias been reopened. AH men desiring 
to avail themselves of the facilitiez thus af-
forded,. of joining His Majesty's Forces 
should apply without delay to the British 
Basa Headquarters at Marseilles. (Addiess : 
n° 1, avenue, Cantini). 

La remise des Croix de guerre 
Le ministre de la Guerre vient d'être avisé 

par le général commandant en chef les ar-
mées que * les proscriptions d'après lesquelles 
les militaires décorés avec attribution de 
la Croix de guerre ayant quitté la zone des 
armées avant d'avoir reçu leurs insignes, re-
cevraient dos autorités territoriales, en même 
temps que leur décoration, la Croix de guerre 
avec palme » étaient de plus en plus négli-
gées. . ' . » 

Et le ministre de la Guerre invite les géné-
raux commandant les diverses régions mili-
taires de la France d'attirer l'attention des 
autorités territoriales sur ces prescriptions. 

En ce qui concerne la 15° région, l'ordre de 
prendre toutes les mesures utiles vient d'être 
inséré au rapport de la place. 

Les grands blessés rapatriés 
en février 

L'Association Française pour la recherche 
des disparus qui, en l'espace d'un an a pu 
retrouver plus de 2.000 prisonniers que les 
familles considéraient comme disparus, vient 
de publier la liste des -grands blessés rapa-
triés en février dernier. 

Comme celles de septembre et de décembre, 
cette liste, classée dans l'ordre des camps où 
se trouvaient les prisonniers, est vendue au 
profit de l'Œuvre de recherches entreprises 
par l'Association française et envoyée contre 
0 fr. 50 en timbres-poste, sur demande adres-
sée à « La Recherche des Disparus », rue 
de Sèze, 2, à Lyon. 

jOualletira. FIxi.eiS3.ciei? 
Parts, 18 Février. — A ne regarder que la cote, la 

Bourse a laisse aujourd'hui quelque peu à désirer. 
H ne faut pas oublier que les mouvements de ces 
derneirs temps ont incité quelques acheteurs en 
tort bénéfice a procéder à des réalisations. De plus, 
H est compréhensible qu'avant de marcher de nou-
veau en avant, la place veuille se reposer un mo-
ment. Le Eio-ïinto a de nouveau reculé Par con-
tre nos fonds nationaux restent bien tenus Exté-
rieure espagnole, ferme aussi et fonds 'russes bien 
disposés. Banque de France, en reprise sur le mar-
ché en banque. Les valeurs de caoutchouc se 
tiennent toujours bien. Valeurs industrielles rus-
ses, avec des transactions animées. Valeurs cru-
prllères, diversement traitées et plutôt hésitantes. 
Mines d'or Sud-Africaiues, calmes. 

Paris, 18 Février. 

Le gouvernement fait, à Î3 heures, le communiqué officiel suivant ; 

En Artois.— Au nord-ouest de la cote 140, nous avons fait ex-
ploser une mine sous une tranchée allemande, qui a^ubi de graves 
dégâts. 

Une autre de nos mines a produit, entre les deux tranchées, un 
vaste entonnoir dont nous avons occupé la lèvre Sud. Une tentative 
allemande, pour nous en chasser, a été arrêtée net par notre feu. 

Dans la région au sud de Frise, notre artillerie, de concert avec 
l'artillerie britannique, a effectué des tirs de barrage qui ont fait 
avorter l'attaque ennemie en préparation. 

Au nord de l'Aisne, nous avons exécuté, dans la région du Cho-
léra, sur un saillant de la ligne ennemie, un tir de destruction qui a 
donné de bons résultats. * 

En Haute-Alsace. — Après une intense préparation d'artillerie, 
l'ennemi a dirigé une attaque sur nos positions au nord de Largit-
zen et a pu prendre pied un instant dans nos tranchées. Une contre-
attaque l'en a immédiatement rejeté. 

60.000 mobilisés au titre ■professions diverses, 
et à leur appliquer la mémo mesure qu'aux 
hommes employés comme manœuvres. 

Le groupe, d'accord avec 1 auteur de la pro-
position, a décidé qu'elle serait étendue à tous 
les services et sous-secrétariats du ministère 
de la Guerre. 

Paris, 48 Février. 
Le Journal Officiel publie ce matin un dé-

cret nommant me.mbres du Conseil do l'Or-
dre National de la Légion d'honneur : M. le 
vice-amiral Eauque de Jonquières, chef d'é-
tat-major général de la Marine, grand-croix 
de la Légion d'honneur du 28 octobre 1910 ; 
M. Gozon, inspecteur général des ponts et 
chaussées en retraite, directeur honoraire 
au ministère des Travaux Publics, grand-offi-
cier de la Légion d'honneur du 12 janvier 
1914. 

CoMniqué officiel belge 
Le Havre, 18 Février. 

Le Rureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Lutte à coups de bombes dans le sec-
teur de Steenstrasse où l'artillerie a été 
fort active aujourd'hui. 

Calme sur le reste du front. 

)s pertes allemandes 
entre Leas et te 

Londres, 18 Février. 
Un correspondant de Dunkerque télégra-

phie' que les pertes allemandes entre Lens 
et Arras, du 4 au 11 février, sont évaluées 
à 11.000 hommes. 

Les résultats de la visite 
des ministres français en Italie 

Paris, 18 Février. 
La Slampa publie, au sujet des récentes 

délibérations du Conseil des ministres ita-
liens, les renseignements suivants, qui préci-
sent les résultats du voyage de M. Briand. 

Le Conseil s'est longuement occupé des ac-
cords conclus entre MM. Briand et Bour-
geois, et MM. Salandra et Sonnino, pendant 
les récentes entrevues de Rome. M. Sonnino 
a présenté à ses collègues le point de vue 
exposé par M1. Briand pendant les conféren-
ces de ces derniers jours à la Consulta, qui 
se résume dans l'unité d'action militaire et 
diplomatique des Alliés. On développera au 
cours des discussions de la conférence di-
plomatique et militaire qui commencera à Pa-
ris le 27 février prochain, les plans militai-
res et les intentions diplomatiques de l'En-
tente. 

M. Sonnino a informé ensuite ses collè-
gues que M. Salandra et lui, conformément 
aux dispositions adoptées par le Conseil des 
ministres, se sont déclarés pleinement d'ac-
cord avec MM. Briand et Bourgeois. Les 
décisions prises seront immédiatement appli-
quées. 

M. Sonnino a fait en outre connaître à ses 
collègues que l'accord politico-militaire s'étend 
également suf le terrain économique. Des 
négociations sont en cours pour l'échange de 
produits et pour l'établissement de facilités 
de toutes sortes en vue du transport des ob-
jets de grande consommation ou de grande 
nécessité. 

Le Conseil des ministres a pris également 
connaissance des accords techniques pour les 
munitions. Ces accords ont trait à l'envol 
en France d'ouvriers métallurgistes Italiens 
qui seront employés à la fabrication des mu-
nitions. Sur ce point, du reste, les accords 
sont déjà en voie d'exécution, en ce sens, que 
le commissariat de l'émigration a fixé les rè-
gles et les conditions de l'envoi en France 
du personnel italien qui n'est pas nécessaire 
en Italie. 

La Cour de Monténégro 
s'instailera-t-elie à Bordeaux ? 

Bordeaux, 18 Février. 
Nous apprenons que le roi de Monténé-

gro et sa famille, quittant Lyon, viendront 
prochainement à Bordeaux. 

Après des pourparlers avec des proprié-
taires de châteaux environnants, principa-
lement de Léognan et de Marignac, il est 
presque certain que c'est dans une pro-
priété voisine de Lofmont que le roi habi-
tera durant son séjour dans la région bor-
delaise. 

Lyon, 18 Février. 
Le Salut Public de Lyon, reproduisant une 

dépêche de Bordeaux annonçant que la fa-
mille royale de Monténégro s'installerait pro-
chainement à Lormont,. près Bordeaux, dit 
que d'après des informations prises auprès 
de personnes touchant d'aussi près que pos-
sible, la famille royale du Monténégro, cette 
nouvelle est dénuée de fondement. 

Les Exportations en Suisse 
L'EXPEDITION DES COLIS POSTAUX 

Par|| 18 Février. 
La Commission des douanes s'est réunie 

pour entendre M. Branet, directeur général 
des Douanes, et M. Bolley, directeur des 
affaires commerciales au ministère du Com-
merce, sur le fonctionnement de la Société 
de surveillance suisse. 

Los renseignements fournis par ces direc-
teurs ont permis de constater quo d'ores et 
déjà on pouvait considérer comme pouvant 
entrer en application très prochaine, i-'-expor-
tation pour la Suisse, sans passer par les for-
malités de cette Société, des colis postaux e.t. 

même des colis expédiés par messageries, 
d'un poids do 10 kilos, au maximum, portant 
sur des marchandises dont la liste sera pu-
bliée et qui concernent notamment l'indus-
trie du vêtement, dans son acception la 
plus large, ainsi que l'article de Paris. 

D'autres améliorations sont à l'étude, d'ac-
cord avec les dirigeants de la Société de 
surveillance ttuisse qui apportent la plus 
grande bonne volonté à solutionner, dans 
l'intérêt de l'exportation française, les dif-
ficultés dont notre commerce avait à se plain-
dre. 

Le grand-âne Mioolas « 
nommé ataman des Cosaques 

Baie, 18 Février. 
Selon une dépêche de, Pétrograde, aux 

Basler Nachrichten, à la suite des succès 
remportés dans le Caucase, le tsar a nommé 
le grand-duc Nicolas Nicolaïevitch, ataman 
d'honneur des cosaques de Térex (cosaques 
du Caucase). 

Les félicitations 
Londres, 18 Février. 

Le roi d'Angleterre a adressé à l'empereur 
de Russie le message suivant à l'occasion de 
la prise d'Erzeroum : 

Je vous envoie mes plus chaudes félicita-
tions pour l'exploit splendide qu'ont accom-
pli vos braves troupes en s'emparant d'Er-
zeroum, après de durs combats, et qui aura, 
j'en suis sûr, une répercussion des plus 
grandes. 

Paris, 18 Février. 
Le président de la République a adressé au 

grand-duo Nicolas, la dépêche suivante, à 
l'occasion de la prise d'Erzeroum : 

« Je félicite chaleureusement Votre Altesse 
impériale et les courageuses troupes 'aux-
quelles elle commande, pour la prise des forts 
et de la place d'Erzeroum. » 

Le grand-duc Nicolas a répondu par le té-
légramme suivant, daté do iflis, 17 février. 

« Très touché par les félicitations que vous 
avez bien voulu m'adresser, ainsi qu'aux 
troupes courageuses que j'ai le bonheur de 
commander, à l'occasion de la prise d'Erze-
roum, qui, certainement, est d'une importance 
capitale pour l'heureuse issue de nos com-
muns efforts, je vous prie, Monsieur le prési-
dent, d'agréer, en mon nom et en celui des 
vaillantes armées du Caucase, nos plus sin-
cères et chaleureux remerciements. » 

L'impression en Grèce 
Athènes, 18 Février. 

La nouvelle de la grande victoire remportée 
par les armées russes d'Arménie à Erzeroum 
produit une profonde impression dans les mi-
lieux politiques et militaires gres, dont l'opi-
nion générale est que les conséquences mili-
taires de ce succès se répercuteront bien au 
delà du théâtre asiatique des opérations. 

pie ee pit pliig attendre 
Maximiîieii Harden veut qu'elle envoie 

un ultimatum aux Alliés 
Berne, 18 Février. 

Dans le dernier numéro de la Zukunel, 
Maxirnilicn Harden propose à l'Allemagne 
d'envoyer une sorte d'ultimatum à ses en-
nemis : 

« Il est temps, dit le célèbre publiciste, 
que l'Allemagne fasse entendre sa voix à 
ses ennemis qui reculent le plus loin possi-
ble le terme de la décision finale. Nous, 
Allemands, nous n'avons pas le temps d'at-
tendre. Vaincre l'Allemagne en épuisant 
lentement ses forces, voilà l'idée qui plaît à 
nos ennemis. Or, la décision est dans- nos 
mains, et elle est imminente. Nous ne pou-
vons plus accorder à nos ennemis qu'un 
bref moment de réflexion ». 

L® roi d'Espagne fait gracier 

Madrid, 18 Février. 
(Officiel). 

A' la suite de l'intervention du roi Al-
phonse, le tsar a commué la peine de l'a-
miral allemand von Mauler, qui avait été 
condamné à mort. 

Un projet de résolution du groupe 
radical socialiste 

Paris, 18 Février. 
Le groupe radical et radical socialiste de 

la Chambre a décidé, à l'unanimité, d'appuyer 
énergiquement le projet de résolution ci-
après, déposé par M. Mourier, député du 
Gard, et approuvé par ta Commission de 
l'Armée, la Chambre invite le gouvernement : 

1° A remplacer dans le plus bref aelai pos-
sible, par des R. A. T., en utilisant d'abord 
les pères de familles les plus nombreuses, et 
en commençant par les classes les plus an-
ciennes, tous les hommes de l'armée active, 
de la réserve ou de l'armée, territoriale, mis 
en service comme manœuvres dans les usines 
ou ateliers privés, travaillant pour la défense 
nationale : 

2° A examiner la situation militaire des 

ComntuniquMffiGlsl italien 
Rome, 18 Février. 

Le commandement suprême de l'armée ita-
lienne fait le communiqué officiel suivant : 

On signale des tirs de l'artillerie en-
nemie contre les lieux habités à Gro-
sano, dans la vallée do Lagarina, à Ron-
cegno et à Borgo, dans la vallée de Su-
gana. Ces tirs ont causé quelques dom-
mages. 

Notre artillerie a dispersé des déta-
chements ennemis SUT la route de Ba-
seraa et des groupes de travailleurs 
dans la zone de l'Astico. 

On signale des- rencontres de l'in-
fanterie dans la vallée de Sugana. No-
tre infanterie a repoussé les attaques 
de l'infanterie ennemie et lui a fait des 
prisonniers. 

Sur le Carso, à l'est de Vermegîiano, 
un de nos détachements a fait irruption 
dans un retranchement ennemi et a 
infligé des pertes aux troupes qui l'oc-
cupaient. 

Signé : CADORNA. 

Autour de Salonique 
La capture i'm Êviatik 

Salonique, 18 Février. 
L'aviatik allemand qui survolait Karas-

souli était occupé à photographier les lignes 
françaises lorsqu'il fut pris en chasse par 
un de nos avions. Le combat s'engagea à 
une altitude de plus de deux mille mètres. 
L'appareil français n'a pas été atteint par 
le feu des Allemands. Des cavaliers ont été 
envoyés à la poursuite du pilote allemand, 
qui avait pu s'enfuir, bien qu'il fut légère-
ment blessé. 

L'aviatik sera exposé demain à Saloni-
que. Il G3t iniact et son appareil photogra-
phique n'a pas été endommagé. 

laoie ■ 
Genève, 18 Février. 

L'envoyé spécial'du Berlincr Tageblalt dé-
crit avec"quelles difficultés, les troupes autri-
chiennes avancent en Albanie. L'artillerie 
avance avec peine dans les chemins détrem-
pés, qui vont de Brezza et de Tirana vers la 
plaine de Durazzo. 

Ces routes sont hérissées d'obstacles de 
tout genre, représentant un système de dé-
fense très fort. 

Genève, 18 Février. 
Les Autrichiens annoncent que les Alba-

nais, renforcés d'Autrichiens, ont occupé Ca-
vadja, défendue seulement par les gendar-
mes d'Essad pacha. 

Le Kaiser va marier 
sén pis Jeune fils 

Genève, 18 Février. 
Le kaiser a décidé que le mariage du 

prince Joachim, son plus jeune fils, aura 
lieu à Potsdam le 11 mars, la" cérémonie 
sera très simple. 

Le bruit répandu à Berlin, que le trous-
seau de la fiancée, la princesse Maric-Au-
gusta von Anhalt, serait de provenance pa-
risienne, est démenti « avec indignation ». 

Le cabinet de Washington 
se ressaisit 

New-York, 18 Février. 
De jour en jour et presque d'heure en 

heure, le département d'Etat revient d'une 
position conciliante à la doctrine nette et 
ferme qui avait été soutenue jusqu'à ces 
derniers temps. Devant l'énergique attitude 
des Alliés, le département d'Etat renonce à 
la suggestion que les navires marchands ne 
devraient pas être armés, puis il demande 
qu.e l'Allemagne, qui l'avait à cet égard trop 
promptement et même dépassé en faisant de 
cotte suggestion un principe acquis de droit 
positif, dé déclarer que les navires de com-
merce, même armés, ne doivent pas être tor-
pillés sans avertissement préalable. Ulté-
rieurement, il ajoute que les navires de fret 
doivent, à cet-égard, être assimilés aux na-
vires de passagers. Enfin, pour éviter toute 
équivoque, il précise que les Etats-Unis en-
tendent n'abandonner aucune des positions 
par eux précédemment prises dans la ques-
tion des sous-marins. 

Echappant à l'enveloppement insinuant des 
manœuvres insidieuses du comte de Berns-
torff, M. Lansing ajoute que, bien que la Lu-
sitania ne fût pas armé, aucun règlement 
particulier ne peut intervenir pour lui aussi 
longtemps qu'un règlement général donnant 
les satisfactions demandées par les Etats-
Unis sur le torpillage des sous-marins ne sera 
pas atteint. 

Dans les cercles compétents on apprécie 
d'autant plus ce ressaississement net et ferme 
que l'on a l'impression que l'Allemagne n'ac-
ceptera pas de souscrire sincèrement à cette 
déclaration. 

L'impression générale est que l'affaire de la 
Lusitania, que l'on croyait sur le point de 
se régler, en rapprochant les Etats-Unis et 
l'Allemagne, maintient, au contraire, entre 
eux, la cause de séparation dont le degré 
pourra varier, selon les circonstances, mais 
qui, dès maintenant, s'annonce comme devant 
être profonde. 

Un nouveau cuirassé allemand 
à l'abri des obus et des torpilles 

Rome, 18 Février. 
Suivant la" Revue Maritime, on construit 

en Allemagne un nouveau type de cuirassé 
qu'il sera absolument impossible de couler, 
c'est du moins ce que prétendent les Alle-
mands. 

Ce cuirassé est protégé piar un triple blin-
dage au-dessous auquel se trouve une ma-
tière spéciale et secrète qui résistera, as-
sure-t-on, à l'effet des obus et des torpilles. 

La Crise du Fret 
UN DEBAT 

A LA CHAMBRE DES COMMUNES 
Londres, 18 Février. 

M. Péto dépose un amendement à l'a-
dresse, regrettant qu'il ne soit pas proposé 
d'établir le contrôle do l'Etat sur les navires 
marchands afin de les réquisitionner, d'en 
régler les mouvements et de fixer le taux du 
fret pendant la guerre. Il repproche au gou-
vernement sou manque de méthode. 

M. Balfour reconnaît que le taux du fret 
est déraisonnablement et dangereusement, 
élevé, mais qu'il est absolument faux que la 

Grande-Bretagne soit égoïste et gagne de l'ar» 
gent au détriment des Alliés. Lo pays est si) 
pou égoïste, qu'il va réduire ses importations, 
afin d'augmenter le nombre des vaisseaux 
transporteurs disponibles. 

M. Balfour déclare que si la capacité des 
vaisseaux est parfois mal employée, ce!a; 

tient au manque d'expérience des amiraux: 
en matièro d'arrimage commercial, et il dit 
quo lo manque de vaisseaux disponible n'est 
imputable en aucune façon à l'Amirauté. 

Le roi de leetéip visite 
le centre d'aviation de Eren 

SL DECORE TROîG PILOTES 
Lyon, 18 Février. 

Accompagné de plusieurs officiers, le roi 
de Monténégro s'est rendu au centre aéronau-
tique militaire de Lyon, à Bron, où il a été 
reçu par le capitaine Fiorellino. Les chefs 
pilotes Pierre Chanteloup, rappelé du front 
pour instruire nos futurs aviateurs. Molla 
ot Eugène Rénaux ont exécuté une' série de 
vols démonstratifs. 

Après s'être entretenu longuement avec 
Chanteloup, qui a expliqué le fonctionne-! 
ment de l'avion Caudron bi-moteurs, avec 
lesquels ont été réussis les bombardements 
des places militaires allemandes de Stuttgart,-
de Trêves. d'Offenburg, de Metz, etc., le sou-
verain a conféré l'Ordre du Mérite (Médaille 
militaire du Monténégro), aux trois célèbres 
pilotes. 

L'affaire des deux colonels 
Genève, 18 Février.-

Actuellement! l'auditeur dressé l'acte d'ac-
cusation contre les colonels Egli et de Wat* 
ténw.yl, Cet acte sera transmis, avec le dos-
sier, ."au grand juge. L 

Les débats auront lieu le 24 février, aux) 
Assises de Zurich, conformément à l'article; 
65, sur l'organisation des tribunaux militai-
res. Le tribunal décidera immédiatement^ 
après sa réunion, si les débats doivent être 
publics ou à huis clos. Si les débats sont 
publics, ne seront admis que les Suisses ma-
jeurs. Cinquante places seront réservées aj, 
la presse. 

On mande de Berne au Démocrate, que les 
débats ne dureront pas plus de deux jours.-
Il y a peu d-e témoins à entendre. Dans ces 
conditions, la réunion de l'assemblée fédé-
rale pourra avoir lieu au plus tard le 6 mars. 

Chambéry, 18 Février. 
Une violente tempête de neige a sévi dan? 

la Haute-Maurienne. 
En traversant le col de Fréjus, un cultiva-

teur a été surpris par la tempête. Son cadavre 
vient d'être retrouvé enseveli dans la neige 
et complètement gelé. 

REMERCIEMENTS 

M. Gélinaud, instituteur à Pardines (Puy-
de-Dôme) et sa famille, remercient M. le gou-
verneur de Marseille, les officiers, sous-offi-
ciers et soldats de la garnison de Marseille, 
M. le maire et les membres du Conseil muni' 
cipal, les représentants de la Pitié Suprême, 
M. Rampai, administrateur de l'hôpital auxi-
liaire n" 2, et le personnel de cet hôpital da 
leur témoignage de sympathie dans le deuil 
cruel qui vient de les frapper. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(La BouiHactisse) 

M~ veuve Pierre Estienne et sa famille re» 
mercient leurs parents, amis et connaissances 
des marques de sympathie qui leur ont été 
témoignées à l'occasion du décès de M. Pîeri-a 
ESTIENNE, fabricant de ciment, et les prient 
d'assister à la messe de sortie de deuil qui 
aura lieu à La Bouilladisse le mercredi, 23 du 
courant, à 8 heures 30. 

REMERCiEMEi-iTS ET AV!S DE MESSE 
(Cassïs-MarseïSSe) 

M. et M"* Barthélémy Stanislas, née Réglierv 
et leurs enfants, remercient leurs parents, 
amis et connaissances des marques de sym-
pathie gui leur ont été témoignées à l'occa-
sion du décès de M™ veuve BARTHELEMY.. 
Maria, née DAtLEST, leur mère, belle-mèra 
et grand'mère, et les prient d'assister à la' 
messe de sortie de deuil qui sera célébrée le 
lundi, 21 février, à 10 heures du matin, en 
l'église paroissiale de Cassis. 

REMERCIEMENTS ET AVSS DE MESSE 

Les familles Grimaud, Tholozan et Laugieï 
remercient leurs parents, amis et connaissan-
ces des marques de sympathie qu'ils leur ont 
témoignées à l'occasion du décès de M. Désiré 
GRIMAUD. La messé de sortie de deuil sera 
célébrée le lundi, 21 février, à 10 heures, en 
l'église Saint - François - d'Assise, boulevard 
Vauban. 

AVIS DS DECES 

M" veuve Antoine Audier, née Martin ï 
M" Fouquet, née Audier, et le docteur Fou-
quet, médecin-major ; M"' Crochet, née Au-
dier ; le capitaine d'état-major aux armées 
Crochet et M1" Gilberte Crochet ; M" veuva 
Martin, née Audier, et sa famille, ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis el 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de M. Antoine 
AUDÎER, airent de change honoraire, leur, 
époux, père, beau-père, grand-père, frère, on-
cle et grand-oncle, décédé à l'âge de 58 ans,, 
muni des Sacrements de l'Esrlise, et les prient 
d'assister au convoi funèbre qui aura lieu au-
jourd'hui samedi, à 2 heures dn soir, boule» 
vard de la Madeleine. 117. 

M. et M™ Eugène Nublat, née Chauvin, et! 
leurs enfants, ont la douleur de. faire part à 
leurs parents, amis et connaissances du décès 
de M"' veuve CHAUViN Anna, née BANGE, 
âgée de 72 ans, munie des Sacrements de 
1 Eglise, leur mère, belle-mère, grand'mère. 
sœur, tante, grand'tante, cousine et alliée, et 
les prient de bien vouloir assister à ses obsè-
ques qui auront lieu aujourd'hui samedi, àl 
2 heures du soir, boulevard National, 162. 

M" veuve Pauline Olive, née Philip, a la' 
douleur de faire part à tous ses parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ella 
vient d'éprouver en ia personne de M. Louis 
OLIVE, son époux, décédé le 18 février, ai 
l'âge -de 80 ans, muni des Sacrements da 
l'Eglise, et les prie d'assister à. ses obsèques 
qui auront lieu aujourd'hui samedi, 19 fé-
vrier, à 2 heures du soir, à Saint-Mitre (ban-
lieue de Marseille). 

Les obsèques de M. Gabriel CABLAT, ont 
ont dû être remises, auront lieu ce matin, 
19 février, à 10 heures (gare de la Blancarde)< 

Les obsèques de M"1 Chloé EMBERT, néS 
VERNIS, auront lieu aujourd'hui samedi, ài 
9^ heures du màtin, 4, rue Saint-Dominique. 

M. et M™ Félix Car, née Delplace, leurs en-
fants et petit-enfant, font part à, leurs parents. 

mère, grand'mère, arriôre-grand'mère, décé-
dée le 18 février, dans sa 74° année, munie 
des Sacrements de l'Eglise. Les, obsèques au-
ront lieu aujourd'hui, à 4 heures, boulevard 
Boisson, 43 (Blancarde). 

M" veuve Marius Féraud, née Lautard \ 
M™ veuve Pons, née Féraud ; M™ veuve Gia-
comini, née Féraud ; M. Louis Féraud ; M. et 
M" David, née Féraud ; M. et M™ Paul Farai, 
née Pons ; M. Marcel Pons ; M1" Virginia 
Giacomini ; M. Marius Giacomini ; M"* Marie, 
Rose David ; les familles Féraud, Bienaimé, 
Blanc. Rimbaud, Lautard, Papon, Gassin, 
Maurin, Jourdan, Faral, Gaillard et Baillv 
ont la douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da 
M. Marins FERAUD, entrepreneur de voitm 
res, leur époux; père, grand-père, oncle, 
grand-oncle, cousin, allié et ami, décédé dans 
la 76° année de son âge, muni des Sacrements 
de l'Eglise, rue du Berceau, 41. Un avis ulté-
rieur fera connaître l'heure des obsèques. ^ 



COHPAGKE Al|ÉRpÉ 
Le Conseil proposera a l'Assemblée Géné-

rale de fixer à 50 francs le dividende de l'exer-
cice 1915. 

TIB ET PREPARATION HI1LITÂ! ■sr k 
Société Mixte de Tir, 0, chemin <lo Maiargaes.— 

Dlinanclio prochain 20 février, a 8 heures 30 pré-
cises, ouverture 'les cours gratuits du B. A. il. 
pour la classe 1913. Les élèves sont Invités à Ctro 
exacts. Ives cartes d'inscription sont délivrées au 
stand. 

Le Drapeau : Préparation nu B. A. M. de la classe 
1918, toutes armes. — Demain, équltation au 0* hus-
sards; lundi, mercredi et vendredi, éducation phy-
sique; jeudi, topographie et hygiène. Inscriptions 
au siège, Gymnase Bertrand-Thavaud, 9, rue û'Ap-
cole. 

Sscadron Marseillais, agréé par le ministre <t* 
la Guerre. — Demain dimanche, à 8 heures du 
matin, équitatlon au quartier du 6" hussards; a 
ato heures, tir à distance réduite, au stand militaire 
des Catalans. 

Ecole Marseillais» S. A. O. et S. A. M. — Pro-
gramme pour la journée do demain dimanche 20 
lévrier - Section cavalerie, à 8 heures du matin, 
ôouitation au 6" hussards: section marine, à 7 h. 45, 
«ours pratique, réunion a l'embarcadère de la 
'.Société; de 8 heures à 10 heures, au stand des Cata-
lans tir pour l'Infanterie, et de 10 heures à midi, 
■pour la cavalerie. Pour les cours do la semaine, 
consulter lo tableau do travail affiché à l'école, 
les parents des élèves sont informés que le registre 
des présences est à leur disposition, au siège, 
ijç, rue Barthélémy, où les Inscriptions sont admises 
îito'us les jours. , ... 

L'Etrier S. A. G. (Ecole cpéclale de préparation 
militaire, cavalerie).— Demain dimanche 20 lévrier, 

'A 7 heures 45, cours d'équitation aux manèges du 
Î6- hussards, hippologie; a 10 heures, cours de tir 
■et topographie, au stand Dutîoy, a Saint-Ginlez; 

i mercredi 23 à 8 heures 80 du soir, cours de gym-
nastique, salle ruo d'isoard, 43; jeudi 23 cours 
théorique, au siège de l'Etrler, à 9 heures du soir; 
ivendredi a 8 heures 30 du soir, cours do gymnas-
tique Les Inscriptions sont enecro reçues jusqu'à 
fin courant, par M. Rebour, directeur des cours, 
18 rue Grignan, de 6 heures' à 7 heures du soir. 

• la Patriote, Société de tir. — Les jeunes gens 
de la classe 1918, suivant les cotus du B. A. M. 
de la Société, sont informés que Wa cours d'équi-
'tation commenceront le dimanche 27 du courant. 
Les séances de gymnastique et cours divers ont 
lieu las mercredi et vendredi, à 9 heures du soir 
très précises, 43, rue d'Isoard. Demain dimancho 
80 du courant, cours do tir an stand deJC.a Pa-
triote au Pharo, à 8 heures SO du matin. Le3 
Inscriptions sont encore reçues jusqu'à fin courant, 
40 place de la Bourse. 

i Les Eclalreurs de France S. A. G. S.70S.— Demain 

dlmanchs 20 février, pour la section de cavalerie, 
rendez-vous a 7 heures 45, a la caserne des hussards', 
a Kenpentl sans sac. ni canne; l'appel aura lieu 
;\ 8 heures très précises; mercredi 23. pour les sec-
tions de tir et de cavalerie, cours de topographie, 
fi la Brasserie Colr.ert, à S heures 30 du soir; 
jeudi 2i, pour les sections de tir et do cavalerie, 
cours do gymnastique, au local de l'Ecole Marseil-
laise, 10, rue Barthélémy, à 8 heures 30 du soir. 

Touristes du Midi. — Demain dimanche, répéti-
tion pour le concert du 27. 

Les Excursionnistes Marseillais partiront, de-
main do la Madrague, à 8 heures, pour le sommet 
de MarselUo-Yeyre. Do la place Sadi-Carnot, à 
s heures, et <lo l'Estaque-Plage, à 9 heures, pour 
No tro-Dame-de-la-Galline. 

Touristes Marseillais. — Demain matin dimanche, 
à 10 heures, réunion do tous les musiciens, au 
siège. 

Syndicat des ouvriers typographes. — Demain 
dimanche, de 0 heures à il heures du matin, ver-
sement obligatoire des cotisations hebdomadaires, 
courantes et en retaTd, maintenues par la dernière 
assemblée générale. 

La Famille. — Cette Société excursionniste par-
tira demain matin, a 6 heures 50, do Saint-Charles, 
et, à 7 heures 50, do l'Estaquc-Gare, pour Port-de-
Bouc, l'os et l'étang de Bestanac; à 7 heures, 
de là Madrague de Montredon, pour le tour do 
MarselUéveyre, et, a 8 heures, de la gare Noailles, 
pour Fontainebleau et le Eulssatel. Voir détails au 
siège. 

Bourse sis Paris du î 8 Février 
S % Français, 01.— 5 % Français, libéré, 87 25; 

non libéré, 87 25.— Obligation Ouest-Etat t %, 405. 
— Argentin 4 1/2 % 1311, 82 75.— Extérieure Espa-
gnole i %, 91 75.— Japonais 4 % 1905, 80.— Portu-
gais 3 % nouveau, C2 50.— Russe 3 % 1891, 5G 25; 
5 % 1903. 63; 4 1/2 % 1909, 72 40 ; 4 1/2 % 1914, 
libéré, 82 75.— Eanque do France, 4.490.— Banque 
de l'Algérie, 2.385.— Banque do Paris et d^s Pays-
Bas, 817.— Comptoir National d'Escompte de Pa-
ris, 615.— Crédit Lyonnais, 980.— Paris-Lyon-Médi-
terranée, 915.— Action Andalous, 350.— Action Nord 
d'Espagne, 411.— Action Saragosse, 405.— Transat-
lantique ordinaire, 125.— Messageries Maritimes, 77. 
— Métropolitain de Paris, 396.— Nord-Sud, ■ 122.— 
Compagnie Génrale Française de Tramways, 393.— 
Brians, 310.— Riq-Tinto, 1.700.— Ville de Paris 
1371. 304 ; 1875, 485; 1S70, 4S0 ; 1892, 209; 1894-96, 257; 
1838, 311; 1S99, 3C0 ; 19C5, 315; 1910 3 %, 292; 1912, 223. 
— Méditerranée 3 %, lus. anc, 333; lus. nouv., 337. 
— Midi, 340.— Lombardes anc, 180.— Nord d'Espa-
gne, lro série, 357.— Saragosse, Ire série, 339.— 
Communales 1879, 420 50; 1SS0, 452; 1891, 2«3 ; 1S92, 
329 50; 1899, 323; 1906, 359 50; 1912, 198.— Foncières 
1S79, 465; 1883, 327; 1SS5, 329; 1895, 337; 1903, 358 50; 

dm l8r an as Mar§ jj 
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HOTEL DE VILLE — LYON || 

1909, 207; 3 1/3 % 1913, 11b., 402 ; 4 % 1913, 425.— 
Panama a lots, 95 25. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 93 S0.-— 
Mexicain 5 %, 23 50.— Bakou, 1.217.— Caoutchouc, 
101 50.— Cape, 79 50.— Chartered, 14 50.— East 
Rand, 23.— Goldflelds, 37 50.— Hartmann, 375.— 
Lena, 45.— Malacca, 133 50.— Maltzotî, 47S.— Mod-
derlontein, 153.— Platine, 420.— Rand Mines, 107 50. 
— Robinson Gold, 32.— Spassity, 57.— Spies, 22.— 
Tharsis, 167.— Toula, 1.035.— TJtah, 498 50.— Kinta, 
jouiss., 135 ; part, 276.— Colombia, 830.— Grosnyi 
ordinaire, 2.010.— Monaco, 2.475; cinquième, 494 ; 
obligation, 249.— Chèque sur Londres (cours extrê-
mes), 23 et 23 06.— Recettes du Canal de Suez, du 
17 lév., 220.000. 

Bourse de llarseiile da 10 Février 
3 % Nominatif, 61 20 ; coupures, 01 20.— 3 % au 

Porteur, coupures, 61 25; c. 300, 61 20.— 5 % Certi-
ficat. Provisoire, libère (5), 87 25; (10), 87 25; (50), 
87 25; (100-500), 87 25;'(1.000), 87 20; non lit)., 87 15. 
— Espagne 4 % Extérieure, c. de 240 pes., 93 50; 
c. de 480, 91 15.— Italie 3 1/2 %, c. 25, 71.— Japon 

4 % 1905, c. 20, 86 ; 4 % 1910, 80.— Russe 5 % 1906, 

83 23.— Compagnie Algérienne, 9S3.— Panama, 
obligations et bons a lots, 96.— Docks et Entrepôts 
de Marseille, 410.— Paris-Lyon-Méditerranée, 930.— 
Ville do Marseille 1877 3 %, 459; 1880 3 1/2 %, 415; 
1905 3 1/2 %, 413.— Société Marseillaise, act. lib., 
495; act. 250 Ir. payés, 500.— Compagnie de Navi-
gation Mixte, 303.— Grand'Comhe, 2.1C5.— Raffine-
ries de sucre do Saint-Louis, 1.2S0.— Verminck 
C.-A. et Cie, 95 50.— Compagnie Française de l'Afri-
que Occidentale, 1.120.— Société des Chaux et Ci-
ments Romain Eoyer, 90.— Fournler L.-Félix et 
Cle, 150.— Compagnie Marseillaise de Madagascar, 
775.— Tuileries et Briqueteries de Marseille, 1.000.— 
Ville de Paris 1871 3 %, 304; 1S92 2 1/2 %, 265; 
1899 2 %, 303; 1904 2 1/2.%, 310; 1912 3 %, lib. 
prov., 223.— Communales 1S79 2.00 %, 420; 18S0 
3 % 448; 1891 3 %, 236; 1912 3 %, lib., 198.— 
Foncières 1S83 3 %, 330; 1885 2.60 %, 328: 1909 3 %, 
204; 1913 3 1/2 %, lib., 403; non lib., 388.— Paris-
Lyon-Médlterranée 3 %, lus. anc, 334 50; lus. 
nouv., 337.— Docks et Entrepôts de Marseille 3 %, 
353.— Energie Electrique du Littoral Méditerra-
néen 5 %, 447.— Société du Gaz et de l'Electricité 
de Marseille 4 %, 394.— Immobilière Marseillaise 
3 %, 348.— Compagnie Générale Française de 
Tramways 4 %, 333.— Société Générale do Trans-
ports Maritimes à vapeur 4 %, Ire série, 450. 

Tous nos QQWet4&ÏB ™' 
mesura aveu essayage et de-
vants incassables 

PRIX UNIQUE 
h ïlmm Tailleur \ S: l^iféà. 

MARSEILLE ( Eddola Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GREKOBLB 

ETAT - CIVIL 

NAISSANCES du IS jèvAcr. — Nassl Marguerite, 
Estaque-Gare.— Mcri Assomption, 272, avenue 
d'A^enc — Del Vocchio Antoine, rue des Vignes, 34. 
— Mêla Mario, rue Torte, 24.— Bressy Marie, che-
min de la Batterie, 39.— Calabrese Léon, traverse 
da là Pinède, 3.— Vuillemin Louis, rue Saint-
Pierre, 74.— Orlandi Victorine, rue des Ferrats, 38. 
— Fargiorgio Dominique, rue de la Loge, 16.— 
Cacclapuli Janvier, boulevard de la Valliarclle, 3. 
— Esposito Juliette, rue Fohtatne-P.ouviôre, 66«— 
Martlnez Marie, boulevard Olivier, 23.— Bouvière 
Louis, rue d'Aubagne 51.— Benoit Madeleine, rue 
do l'Olivier, 9.— llacci Marguerite, Montredon. 

Total : 24 naissances, dont 9 illégitimes. 

DECES du IS février. — Boulicanlt Jean, 82 ans, 
boulevard Chave, 152.— Therniat Marie, 72 ans, 
ruo do Forbin, 47.— . Delestrade Marie, 76 ans, 
Sainte-Marguerite.— Hier Madeleine, 84 ans, rue 
des Cyprès, 12.— Cristini Pauline, 75 ans, place 
Sadi-Carnot, 1.— Arthaud Hippolyte, 67 ans, rue 
Lanthlcr, S.— Ducros Marguerite, 73 ans, rue de la 
République, 33.— Camajore Jean, 11 ans 1/2, Les 
Olives.— Pernin Madeleine, 76 ans, Saint-Barnabô. 
— Jourdan Louis, 18 mois, 22, boulevard de la 
Thèse.— Audier Antoine, 33 ans, boulevard de la 
Madeleine, 117.— lmbert Atigustine, 76 ans, rue 
Saint-Dominique, 4.— Rodeville Antoine, 1 jour 1/2, 
boulevard Bompard, 03.— Leonetti Achille, 72 ans, 
ruo Terrusse, 43.— Franchino Angèle, 18 mois, rue 
Coutellerie, 10.— Roman Cyprienne, 74 ans, rue 
Sainte, 151.— Arnould Henri, 55 ans, rue du 
Grand-Puits, 2S.— Polge de Combret Marie, 34 ans, 
boulevard Longchamp, 65.— Campana Marie, épouse 
Ferrando, 50 ans, rue Cyrnos, 6.— Rosso Pielro, 
10 ' ans, Vaufrcges.— Olive Louis, 79 ans, Saint-
Mitre.— Ortolan Sophie, 67 ans, place N.-D.-du-
Mont, 6.— Dumas Jules, 74 ans, rue Cherche!], 21. 
— Estermann Marie, 59 ans, Sainte-Marguerite.— 
Baradat Julie, 27 ans, rue Tivoli, 6.— Ruf Marie, 
49 ans, ruo Torte, 20.— Benier Jeanne, 17 mois, 
rue Sainte-Victoire, 9.— MalnoU Edouard, 37 ans, 
place d'Aix, 13.— Vial Henri, 2 ans, ruo Saint-
Pierre.— Trivier Victor, 25 ans, rue des Fabres, 14. 

-rouis 63 ans, Saint-Louis.— Almerlna 
Fierté 58 ans rue Thibaud, 11— Clpra Jules, 
56 ans' rue ne la Croixd'Or, 3.- Cagnardl Charles. 
48 ans rue Four-a-Chaux, 2 B.- Chauvin Anna. 
72 ans boulevard National, 162.- Martin Jérôme. 
77 S rue d^nvers, 7.- Colin Marcel, 61 ans, 
rue Nau !- BonellY Paul. 11 mois rue du Petit* 
Puits à A— Bayze Marie, 69 ans, place N.-D.-du-
Vont' \ - Germain Thérèse, 85 ans, boulevard 
Baillé, Ï27.- castillon Théophile 72 ans, rue d'Ita. 
lie 54.— Mave Henriette, 78 ans 12, rue Jean-, 
Martin.- Coilyeux Hilarion, 50 jours rue Lou-
bon, 117.- Lion Marie, veuve Arnaud, 66 ans, bou-
levard de Plombières, 93. 

Total : 47 décès, dont 9 enfants, plus 3 mort-nés. 

TaoitMaiii<e> clu 
vu On demande un garçon de magasin 

connaissant l'emballage, références de pre< 
mier ordre, rue de la Joliette, 62. 

wi Chauffeur d'auto, libéré service, cher, 
che place stable livraison, Reynaud, rua. 
Tilsit, 13. 

vu On demande finisseuse et demi-ouvrièrei 
chemises commande, 116, rue Montaux, suç 
la terrasse. Pressé. 

vu On demande une femme pour faire les 
courses, teinturerie Vallier, boulevard Vau-
ban, 41. 

vu On demande un jeune homme pour, 
faire les courses, chez Féraud, 5, place Saint-
Ferréol. 

vu On demande un jeune homme pou? 
l'emballage et les courses, chez M. Boulla, 
4, place des Capucines. 

vu On demande monteurs en chaussures, 
bonnes façons, P. Deumié, 3, rue Fortia. 

vu On demande ouvriers bijoutiers-joaiJ* 
liers, 3. rue des Quatre-Pâtissiers. 

vu Cartonnières habiles sont demandées, 
bon salaire, à la Compagnie Française des 
Filatures, Pointe-Rouge, Urgent. 

vu Presseurs tailleurs sont demandés, bon» 
levard National, 109, équipement militaire. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande 1 
Ouvrier frappeur ; apprenti serrurier ; for< 
geron en voiture ; chaudronnier sur fer i 
demi-ouvrier forgeron ; ouvrier serrurier j 
demi-ouvrier chapelier ; mouleur sur cuit 
vro ; garçon de ferme connaissant un peu 13 
jardinage ; apprenti coiffeur dégrossie ; ap-
prenti peintre en voiture ; apprentie mo-
diste ; apprentie dégrossie repasseuse ; ap-
prentie tailleuse pour dames ; apprentie dé« 
grossie lingère ; fillettes pour faire des képis* 
—- S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Ai» 
cadémie. 

> 

!BMaiBIIWM«MSUmil^^ 

Pour bien se battre il faut bien manger. 
Pour bien manger il faut avoir de bonnes dents. 
Pour avoir de bonnes dents il faut se servir du ©entol. 
Le ©anïoî (eau, pâte et poudre), est un dentifrice à la 

fois souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
•agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche ; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les inflammations des gencives 
et de la gorge. En peu de jours, il donne aux dents une 
blancheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche uno sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages de 
dents les plus violentes. 

Le Eteratto! so trouve dans toutes les bonnes maisons 
..vendant de la parfumerie. 

Dépôt générai : Maîsoa FE5.ISS5E, S ©, rate Jfaeob, ÏParîs. 
Le aSiES'E'a&i est un produit français. . 

IRE1!!! S n snîflt d'envoyer à la Maison FRÈRE, 
I iy? É=a #4 O 19, rue Jacob, Paris, cinquante centimes 

en timbres-poste, en se recommandant du Petit Provençal, 
'pour recevoir, franco par la poste, un délicieux coffret 
contenant un petit flacon de BScntoI une boite de Pâte 
ÏBeitîol et une boite de Pondre fiienî©!. 

SiROP INFANTILE CIIIÏE ÇgSS^ÎâSSS; 
TOUX, CROUTES te LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. &1U-
GUET.En vents partout. Dépît :PHieMiILHAW, 8, al. Seilhao. So mêSerdes imitations, 

fi» eu mmm 
de Fesils de Gommercs 

Les eztraits ou avis de 
..venta ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés eu conformité de la loi du 
17' mars 1003 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
%ax conditions do son tarli 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence, de l'acquéreur 
tians ta cjusnzaSiîe JJO ta date 
Se la siguaSure do l'acte. Cette 

' publication tëevra être renou. 
uelée du 8» au 15" jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms 
crénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau propriô 
taira, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

CSBSiSSSSHES-PîliStîJSS BE BRSEiLLE 

Gemandsz-rnai an Echantiiloa Oratuii de mon Trailamsat, ma 
Orschiirs et tlss rsnssipsmants complais sur ma 

DE 

KARDI, 22 FEVRIER 
à 9 ti. précises 

iacs ds SaSsrs-ds-îa-ilancarcs 

Wmî AUX ENCHERES 

Cette assertion n'est pas la conclusion d'une réclame In-
sensée émanant de quelque personnage irresponsable. C'est un 
fait certain, une déclaration sincère et irréfutable dont la 
preuve peut être établie à tout moment par des milliers de 
personnes guéries non seulement en Angleterre, mais en 
France, en Belgique et dans tous les autres pays du monde. 
Quand je dis : « JS CHERIS », je ne veux pas dire que je 
fournis un bandage, un coussinet, ou tout autre appareil des-
tiné à être porté par le malade d'une façon permanente et 
uniquement dans le but de CONTENIR sa hernie. NOM ! JE 
VEUX DIRE que ma méthode permettra au malade de rejeter 
tous ces instruments de torture si encombrants et refermera 
l'ouverture herniaire qui s'est faite dans la. paroi abdominale; 
elle rendra cette paroi aussi forte et résistante que celle d'une 
personne jeune, bien portante et n'ayant jamais été atteinte 
de hernie. 

Ma brochure, dont 
je me ferai un plai-
sir de vous adresser 
un exemplaire gra-
tuitement, explique 
clairement comment 
vous pouvez vous-
même être guéri, et 
cela de !a façon la 
plus simple du mon-
de, en suivant mon 
traitement. Je l'ai dé-
couvert après avoir 
souffert moi-même 
pendant de longues 
années d'une hernie 
double quo mes col-
lègues avaient décla-
rée incurable. Je me 
suis guéri et. je crois qu'il est de mon pouvoir de faire con-
naître à tous les grands avantages que j'ai retirés de ma dé-
couverte. Aujourd'hui, je puis me vanter d'avoir guéri des 
milliers de hernieux dans le monde entier. 

Nul doute que vous éprouverez un grand Intérêt à recevoir, 
en même temps que ma brochure et un échantillon de mon 
traitement, des attestations signées de personnes que j'ai 
guéries radicalement. Ne perdez pas votre temps à dépenser 
an argent fou pour trouver ailleurs ce que vous offre ma mé-
thode, vous n'en éprouveriez que plus de 'déception et de dé-
sespoir. Décidez-vous aussitôt après avoir lu cette annonce. 
Ecrivez vos nom et adresse très clairement et lisiblement sur 
le coupon ci-dessous, découpez-le et envoyez-le moi immédia 
tement et vous recevrez, par retour du courrier, gratis et 
franco, ma brochure, un échantillon de mon traitement et 
tous les détails et explications voulus sur ma garantie. N 
m'envoyez pas d'argent du tout. Tenez compte seulement que 
toute lettre pour l'étranger doit être affranchie avec un tim-
bre de 25 centimes. ' 

filets 
prayenaai du camp 

militaire allais 
/SSÎTE UNS HEURE AVANT 

sur la dite place 

AVEIfflMiTpeSrâr£^ 
cir., neuv. Sacrif. n'imp. l'of., 
r. République, 95, 1". Ebéniste 
mobilisé. Pressé. On visite 
aussi dimanche. 

OÙ demando pet. appartement 
S'il de mob. avec gaz, Cabrol, 

posta restante Saint-Ferréol. 

Dr. WM. S. RICE, (F. 1045), 8 & 9, Stonecutter Street, 
LONDRES, E. G., Angleterre. 
Nom ■. 
Rue 
Ville , 

Département 

©UERISON DÈFïKîTJVS 
SE:RIEUGK 

3ano reenuto poacioto 
paries COMPRIMÉS do GIBEM 
G06 absorbafclo saas piqûra 

Traitement facilo ot discret mémo en voysjja 
La boita do 40 comprimés 6 h'. 75 franco 

Pharmacie i®, rue d'Anibagmej Elairsêïïlo 
DEPOT A TOULON : Pharmacio CASTEL.-CHABRB 

©O da SSJCCJBS. ESSÏ^ESJBj &2i P2.US POHGATÏF 

Dépuratif, laxatif piri excellence. Elllcaco contre goutte, rhumatiema, maladies da ta peau, 
aSeclîeàs DorabreMea proreDantdes vices du sang; maladies de l'oete<«»o si do la vess!u.Tt<,,pu'" 

nos ennemis par l'héroïsme de nos Combattants, 
par la supériorité de nos canons et de nos munitions 

éviter ou guérii» 
toutes les Maladies des Voies Respiratoires 

par les 

ANTISEPTIQUES 

qm sdulleîineîîf vicfonstisemeeî 
k 

contre iea Rhumes, Maux de Gorge, Laryngites, 
Bronchites, Grippe, Influenza, Asthme, Emphysème, m 

£»B SUCCÈS EST CERTAIN 
Si on a bien soin de n'employer que les 

VENDUES SEmEMEMT 
&si B©#J£S «So HB2& portant le nom 

LE RETOUR D'AGE 

SECRETES ET. DE LA PEAU.Guérison la plus sftre el 
!n rïjus rapide par la Méthode Cassius 40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, ruo d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Jiâthode cuntre timbre-poste de 25 centimes. 

AUX DE 

La PECULE GSS3ET Laeto-3*2iospb«Liée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre «i fr. Si» la boîte da 300 grammes au 
lieu de i fr. 85. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
| l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
| nous traversons, cessera aveo les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
3 ot dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 
''hwfiiiiiiiiiiiiirriiiiiiw 

YFSISL,] S) 
GUER1SON RAPiDE ET SURE 

par le SYPHîLOR 
Kerbcrïotes'ïo tiu Globe 

3<5, rue d'Auibagne, Marseille 

llieffllll H8Q01BS 
CMBP.ES & mmm 

48, rue Fortia, 48 

ç Le fonds de bois et'àflGE'FESME res 40 francs, 
a hîîiid charbons cle M. Pro- Place enfants. Discrétion ab-
copio, C8, rue Montée-de-Lodi, Uolue. Consultât, gratuites, de 
vendu à M. Dourillon. Oppos. |t h. à 5 h. M™ Arnaud, boul. 
Office, 1, rue de la Loge, au l"i Madeleine, 59. 

EJO rWÛ VENDE 

EcfileouÂ el Elises 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

ffiÂMl, place Piiocto, 1 
MARSEILLE 

Toutes les femmes connaissent les 
dangers qui les menacent à l'époque 
du RETOUR D'AGE Les symptômes 
sont bien connus C'est d'abord une 
sensation d'étouffement et de suffo-
cation qui étreint la gorge, des 
bouffées de chaleur qui montent au 
visage pour faire place à une 6ueur 
froide sur tout le corps. Le ventre 

Eriger ce portras devient douloureux, les règles se 
renouvellent Irrégulières ou trop abondantes et bien-
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et 
exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans 
plus tarder faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise doit faire .usage de la JOUVENCE 
do l'Abbé Soury à des intervalles réguliers, si 
elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la 
congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané-
vrismo et, ce qui est pis encore, la mort subite. 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les 
plus pénibles : Tumeurs, Cancers. Métrite, Fibrome. 
Maux d'estomac, d'intestins, des Nerfs, etc. 

•La JOUVENCE da l'Abbô SOURY se trouve dans 
toutes le» Pharmacies : le flacon 3 fr, 75, franco gare 
4 fr. 35 ; les 3 flacons franco contre mandat-poste 11 fr. 25 
adressé à la Pharmacie RJIag. DUMONTIER, à Rouen. 

{Notice contenant renseignements gratis) 

Eisa oxipr la Véritable JOUÏEHGE de l'Abbé Soury 
car eUe seule peut vous guérir 

A ux pensionnés civils et mi lit™», magistrats, ofBe., soldats, 
mat'ins,P.-L.-K. etc., n. mobilis. et veuves peuvent obtenir iminéd' 

un trimestre d'avances sur pensions à des conditions raisonnables 
et uniformes pour tous. S'adr. au capitaine Lebel, chevalier Légion 
d'honneur, 8, rue de la Comète, t. 1. j., de 2 à 5 heures. 

IMPOT SUR LE REVENU 
Avant de faire leur déclara-

tion, ceux qui doivent déclarer 
leurs bénéfices do commerce 
d'industrie,d'exploitation agri-
cole, charge, etc., liront aveo 
intérêt les conseils relatifs à 
cet impôt. Envoi contre 5 fr. 
mandat ou timbres, G. Chau-
vin, expert, 6, place Saint-Mi-
chel, Paris (VI»). 

ai Garantie 
pure. 

Vente en Gros, Vrao ou Paquets. 
Poudre, grnin, Cosscttes.Prixeicep. 
JR BARON". Courtier. Calai3 

CONFIT nr tous fruits, 5 k°, 
'Bit 8 fr. 50 ; Mar-

nielade pomme. 7 fr., f° c. m., 
Achard, confiseur, Orange. 

O ai DEiMANDE meublées deux 
S9 chambres et cuisine, con-

tremaître Taverne Alsacienne, 
36, allées de Meilhan. 

vides, contenance 
12 à 14 litres, sont 
0.75 pièce. Talcina. 

CAISSES 
achetées à 
Grand-Chemin d;Aix. 30. 

Réfugié serbe, professeur, par-
lant français et plusieurs 

langues, dem. emploi dans in-
dustrie, commerce ou interprè-
te, très bon. références. Ecr. 
au sergent, concierge de l'éco-
le do Saint-Joseph (banlieue). 

AVIS km LAITIERS 
Lustre, av. d'Arenc, 102, veri. 

dra un vagon de vaches lundi* 
21 du courant. 

MALADIES SECRÈTES ( de la peau, des poumons ^ 
Cliniaue : Pli" bd National, f 

Consultations. On ne paie 
que les remèdes. 

\ 

ON DEMANDE ""nàSSffiS 
sachant un peu s'occuper dans' 
la maison et au jardin. Ayant 
aussi de très bonnes référen-
ces. Ecrire à M"- Georgetta 
Montagat, Eyguières (Bouche» 
du-Rhône). 

MAÇONS mdo^Sru^Bron, 
nefoy, Marseille. 

CUSCM perdu, blanc, taché 
Sïl'iJl marron, nom Zéphyr,, 

médaille 4.405. Ramener contra 
récompense, 4, r. Lacépède, 4°. 
SSrpriSS Agenda de poche, de 
roiuU la Barasse au cours 
Belsunce et à Saint-Louis. Le 
rap. contre réc. à M. Gerva-
sone, traverse de la Viste, 7, àl 
Saint-Louis. 

Le Gérant : VICTOB HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuffloton du Petit Provençal du 19 février 

— 5 r-, 

Grand roman d'actualité, inédit 

PREMIERE PARTIE 

te personnage que nous avons va, de-
puis le début de ce récit, obstinément at 
taché àux pas des deux policiers et de la 
jeune femme, n'avait rien perdu de la 
scène qui s'était déroulée dan3 le compar-
timent réservé, quelque temps après le dé-
part de Koppf. 

Bien qu'avec peine, il avait pu suivre 
îa pantomime de Wurtner et de la jeune 
femme et en comprendre le sons, encore 
que tous deux eussent été très sobres de 
gestes. C'est sur les visages qu'il avait 
fallu tout lire. 

Quand le couple quitta le compartiment, 
l'homme se mêla aux voyageurs qui des-
cendaient du train et ne perdit pas de vue 
le policier et sa compagne. Il les vit mon-
ter dans un taxi et pressa le pas, comme 
s'il avait voulu traverser le parc de la 

lleproductton et adaptation cinématographique 
rigoureusement interdites. 

ville. Il passa tout près du policier, au mo-
ment où celui-ci donnait au chauffeur 
l'adresse de l'hôtel. 

Il monta à son tour dans une voiture et 
donna la môme adresse. Il arriva, peu de 
temps après le premier taxi, au coin.de la 
Jindrisska-Ulice, devant le Palace-Hôtel. 

Au bureau des voyageurs, où il demanda 
une chambre, on lui présenta le registre 
habituel sur lequel il put lire, tout en s'ins-
crivant sous un nom et une adresse quel-
conque, l'inscription toute récente des doux 
précédents voyageurs. Wurtner et sa com-
pagne s'étaient inscrits sous de faux noms 
que l'homme répéta en lui-même pour les 
retenir. 

— La poste n'est pas loin ? demanda-t-il. 
— En face de l'hôtel, monsieur. 
— Merci. 
Il quitta l'hôtel et, ayant rapidement tra-

versé la rue, i} entra dans les bureaux du 
télégraphe de nuit où il rédigea une assez 
longue dépêche. 

Il heurta h un guichet dont la porte en 
guillotine se souleva ou bout d'un moment. 
Un employé ensommeillé ramassa le mes-
sage. Il en annonça le prix en levant cu-
rieusement les yeux vers l'expéditeur qui, 
impassible, attendait. La somme encais-
sée, le guichet se referma et l'homme rega-
gna le Palace-Hôtel. 

Dès 7 heures du matin il s'installait dans 
le hall et dépliait quelques journaux. A 
la vérité il lisait fort peu et s.urveillait, 
à la dérobée, les allées et venues des voya-
geurs. 

11 était là depuis peu de temps quand il 
vit Wurtner quitter l'hôtel. J! le suivit des 

yeux, curieusement, et se mit à réfléchir. 
Il fut tiré do ses réflexions par l'arrivée 

de la jeune femme dans le hall. Elle vint 
s'asseoir près d'une fenêtre ; un domesti-
que apporta sa valise auprès d'elle. 

L'homme regarda du coin de l'oeil la 
belle inconnue. Elle paraissait absorbée 
par de profondes réflexions, prise entre 
des pensées contraires. Elle regardait tour 
à tour vers la rue et vers la pendule an-
glaise du hall. Elle était comme un oiseau 
qui balance avant de s'envoler. 

L'homme posa son journal, se leva, s'ap-
procha d'elle. 

— N'hésitez pas à partir, dit-il. 
Elle tourna brusquement la tôte et le 

regarda avec étonnement. 
— Je vous accompagnerai si vous le per-

mettez, continua-t-il, et mon bras sera plus 
sûr que celui qui vous a été offert cette 
nuit. 

Un frémissement nerveux ' la secoua. 
Sans dire un mot, elle Oontinuait de regar-
der avec quelque inquiétude^son étrange 
interlocuteur. 

— Il vaudrait mieux partir tout de suite, 
poursuivit l'inconnu. L'hôtel est mainte-
nant dangereux pour vous. 

— Qui ôtes-vous ; comment savez-vous. 
demanda enfin la jeune femme que le vi-
sage sévère et l'attitude correcte et froide 
de cet homme déroutaient. 

— Je sais beaucoup de choses et nous 
n'avons pas beaucoup de temps. Lo plus 
pressé est de vous tirer du mauvais pas 
où se trouve votre amant. 

— Ce n'est pas mon amant, dit sèche-
ment la jolie fille. Et pourquoi dites-vous 

qu'il se trouve, dès maintenant, dans un 
mauvais pas V 

— La police de Prague a été informée 
cette nuit de votre arrivée. Quand il re-
viendra, deux hommes se présenteront pour 
arrêter ce policier féjon. 

A ces mots de policier et de félon, la 
jeune femme tressaillit encore, quelque ef-
fort qu'elle fit depuis un moment, pour maî-
triser ses nerfs. 

Décidément cet homme savait tout. Et 
cet homme s'offrait pour la sauver... 

— Comment puis-je sortir d'ici sans 
danger ? dcmanda-t-elle brusquement 

— Je vous l'ai dit, je peux vous accom-
pagner. 

— Depuis hier j'ai mille raisons de me 
défier de tout et. de tous. 

— Des gens de police vont venir. Vous 
allez être de nouveau arrêtée. Je vous tire 
do là. Si j'avais une intention mauvaise 
j'aurais attendu quelques minutes de plus 
dans ce fauteuil, d'où je vous observais 
tantôt. 

Elle réfléchit un moment, puis, se levant 
comme pour chasser des pensées fatigari-
tes,«elle dit sur lo ton des beaux joueurs qui 
jettent Jeur solde : 

¥/aventure continue. Conti-Bah 
nuons. 

Puis se tournant vers l'homme : 
— Où allons-nous 1 
-r Je vais sortir d'abord. Je vous at-

tendrai dans la rue. Faites appeler une 
voiture, vous me rejoindrez en route. 

Le mystérieux personnage s'éloigna. 
Quanti, à son tour, la voyageuse sortit et 
monta en voiture, deux hommes s'arrê-

taient devant l'hôtel, levaient les yeux vers 
l'entrée, puis franchissaient la porte. 

La jeune femme, anxieuse, dit au chauf-
feur de se hâter. Elle fit arrêter la voi-
ture au coin de la Jindirisslca-Ulioe, et 
l'homme monta auprès d'elle.-

. — Nous rentrons à Berlin, expliqua ce 
dernier. 

— Berlin ! mais... 
— N'ayez aucune crainte. Je vous ai dit 

déjà que vous êtes en sûreté. 
Ils prirent à la gare le premier express 

à destination de la capitale allemande. 
Dans le train elle pensa : 

—- C'est quelqu'un des invités du comte 
Radeczy. Aussi bien me semble-t-il avoir 
vu ce visage là-bas, hier soir. Il a été 
plus malin que les autres, m'a suivie, et 
exploite en ce moment l'aventure qu'il con-
naît pour supplanter ce malheureux Wurt-
ner... 

Elle eut un long sourire. Une main sur 
la hanche, elle étira son buste un moment, 
d'un geste vulgaire et charmant de lassi-
tude. Son beau visage redevint tranquille. 

Le lendemain matin, comme le train ap-
prochait de, Berlin : 

— Madame, dit l'homme, j'espère pou-
voir causer aujourd'hui, avec vous, de nos 
affaires. J'ai des projets à vous proposer, 
une admirable situation à vous offrir. 

— Nous y voilà, pensa-t-elle. 
— Vous aimez l'argent, vous en aurez 

beaucoup. Vous êtes d'humeur voyageuse, 
je vous promets des voyages par 'l'Europe 
et par le.monde. Vous serez libre et à ja-
mais à l'abri des humiliantes scènes dans 
le genre, de celle d'avant-hier soir* 

La jeune femme se mordit les lèvres. 
— Vous venez de me tirer d'un passage 

difficile, dit-elle, et je vous remercie. 
Quant au reste, ajouta-t-elle avec une fierté 
et une ironie inexprimables, qui vous per-
met de juger de mes goûts et de préten-
dre à les satisfaire ? Vous m'offrez une 
belle vie, qui vous dit que j'en veuille ? 
Vous ôtes-vous demandé si je veux da 
vous ? 

L'homme haussa les épaules, enmiyéa agacé. Presque dûrement il s'exclama : 
— Mais il ne s'agit pas de ça ! 
Cette fois, la belle fille ne comprit plus 

du tout. Une fois encore le dur visage de 
cet homme la dérouta et aussi la domina 
un peu. 

Le train entrait alors en gare de Berlin! 
et stoppait bientôt, te flot des vovageur3 
encombra les trottoirs, bruyamment. 

— Alors, de quoi s'agit-il ? demanda la. 
jeune femme arrivée sur le quai, tandis 
que son singulier compagnon de voyage 
allait se séparer d'elle. 

— Venez me voir demain matin, je voua 
le dirai. 

— Où vous verrai-je î 
— Tenez. 
Il tendit une carte et s'éloigna rapidement 

parmi la foule des voyageurs. 
La jeune femme regarda la carte. Ella 

portait le nom d'un officier du grand état-
major allemand et l'adresse du ministère de 
la Guerre. 

CLAUDE TRÉVQUS 

(La suite à demain^ 


